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APOLOGIE 1 

POUR L’ ORDRE . 

des 

Francs-Maçons 

Par Mr. N**# * 

Membre de l’Ordre, 

* * * # * 

AVEC DEUX CHANSONS. 


NOUVELLE EDITION 

augmentée 

par l’Auteur. 



ET a DRESDE, 

Chez GEORGE CONRAD WALTHER, 

MDCCXLV. 
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Ç MOKuai j 

A Très - tWHt ï 7) ù ■ nluflre , » 

7ràf - Vénérable Frère. 


LE CHEVALIER DE L’**** 

G. M. 


D. T. L. L. D. D. D. L. H. S. 


MONSEIGNEUR, 

J e prens la Liberté d’ofrir ce petit 
Ouvrage à VOTRE EXCELLEN- 
CE, avant que d’en avoir pû iolici- 
ter la PermilEon , par les raifons d’un 
trop grand éloignement de Lieu, 
Mon zèle inviolable, pour VOTRE 
Perfonne illuftre ; VOS Bontés, donc 
j’ai fi fouvent éprouvé les Efets; 
Enfin, ces Liens fi refpeélables, qui 
X 2 en 
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en VOUS unifiant à l’Ordre, ont don- 
né à nos Loges un Chef autant Zélé 
pour l’honneur & la gloire de nôtre 
Société en général', que porté au bien 
de tous les Particuliers qui ont le bon- 
heur d’én être Membres: Toutes ces 
confîdèrations me font efpercr, MON- 
SEIGNEUR, que VOTRE EXCEL- 
LENCE voudra bien accepter ce foible 
hommage de ma part : S’il étoit moins 
défectueux, je dirois qu’il VOUS 
étoit dû. 

J’ai l’honneur d’être avec un pro- 
fond RefpeCt, 


MONSEIGNEUR , 
de VOTRE EXCELLENCE, 
Le très-humble <& trèsobéïflaût 
Serviteur 

N**#. 

AVER- 
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AVERTISSEMENT. 



*** 
* * 




C ette Apologie n’eft pas tout à fait 
nouvelle, & quoi que jufqu’ à 
prèfenc elle n’ait point été rendue 
publique par la voie de 1* Impreffion, 
fon Auteur en avoir communiqué le 
Manufcrit à plufieurs Perfonnes de fà 
connoiflance, tant dans l’Ordre que 
hors de l’Ordre» Lors que- cette 
Pièce fut compofee, la Société dont 
il eft ici queftion, commençoit à peiné 
à être bien connue en France: Et 
comme il fe trou voit des Gens aufquels 
un Etablifîèment qui leur paroi doit 
encore plus bizare que nouveau, fai- 
foit quelque peine, & même deye- 
noic fufpeél j & que d’autres , pac 
X 3. mal*- 



AVERTISSEMENT. 

malice ou par maüvaife humeur afe- 
Soient de fupofer mille dangers chi* 
mèriques, dans Ja tolérance que cette 
Société rencontroit prefque par tout 
où elle formoit des Loges: J1 étoit 
-convenable auffi de réfuter des con- 
ijeéhires, qui tout extravagantes qu’- 
elles fuflènt en elles- mêmes , ne lai- 
foient pas que d’ébranler les Efprits 
foibles, ou incapables de tirer de 
juftes conféquences des choies. C’eft 
rpar cette même raifon que l’on a crû 
devoir répondre très - férieufement 
aux foupçons . d’ Athéïfme , de Dé- 

ïfme , d’ indifèrence en matière de 

✓ 

Religion, de mauvais dellèins contre 
les Pui fiances , & d’Aflàiïinat à l’égard 
des Révélateurs du fecret ; Matières 
•qui feréfutoient afies d’elles mêmes 
par leur atrocité, mais fur lefquelles 
ïl fembloit pourtant que le :Corps 
*.. ■ . de 
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de la Société dût quelque éclaircif- 
fèment au Public. Aujourd’hui il 
n’y a point d’homme de bon fens 
qui ofât infifter davantage fur des 
foupçons au (Ti odieux : La conduite 
univerfelle de l’Ordre, & celle dé 
tant de Perfbnnes refpeétables , qui 
$*y trouvent initiées, font des confi- 
dèrations plus que fufifantes, pour 
fermer la bouche à la Calomnie* 
On convient donc ici de bonne foi, 
que les Articles qui traitent de ces 
Matières fcandaleufes , auroient pû 
être fuprimés comme abfolument in- 
utiles, dans les Lieux où l’Ordre eft 
connu. Mais outre qu’on n’a pas 
crû devoir retrancher ce qui , fans 
aucun doure , auroit manqué dans 
une Apologie complète, & qui peut- 
être fera regardé de quelques Perfon- 
nes comme le plus intereflànt; Ou- 

X 4 trc 
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tre cette raifort* il n’eft pas impofïï- 
ble que l’Ordre ne foit expofé à fu- 
bir les mêmes acufations dans les en- 
droits où il eft encore ignoré* & où 
il pouroit fe répandre à l’avenir* 
C’eft là ce qui* joint aux confeils de 
plulîeurs perfonnes éclairées* a déter- 
miné l'Auteur de cette Apologie* à la 
donner dans tout fon entier* 



TABLE des MATIERES. 
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Première Objection. Que ces 
Ajjemblées peuvent être contraires 
à la Religion en général ; ou au 
moins 'avoir pour but P Etablijfe « 
ment d'une des Communions Chré- 
tiennes, fur les Ruines de toutes les 
autres Communions Chrétiennes, 13 

Deuxième Objection. Que le 
grand Myfière de ces Affemblées, 
les rend fufpe&es de quelque dé [or- 
dre fecret, — — — — 20 

Troifième Objection. Que cette 
Société peut receler un parti contrai- 
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Quatrième ObjeéHon. Que les 
AJJemblées Myflérieufes des Francs- 
Maçons , pouroient faciliter à des . 

X f Con- 
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difenc* 
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APOLOGIE 

POUR L’ORDRE 

DES 

FRANCS MAÇONS. 

> 

INTRODUCTION. 


(Sr | 0^L n’eft pas (urpre- 

i\_ A jS* nanc que l’Ordre 

.> «Inn la 


(( à^. r/v^vv, v v des Francs - Ma- 

' * 

Çons, ait rencontré 
de tems en tems des 
gens de tout caraélère , Grands & Pe- 
tits > qui fe (oient atachés à le rendre, 
A ou 
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Apologie 

ou fuïpeét ou méprifable aux yeux du 
Public. Le Myftère impénétrable qui 
fait le caraélère diftin&if de cet Or- 
dre, n’a pû que provoquer la curiofi- 
té dans- les uns, •& remuer l’envie ou 
la jalouse dans les autres. Je fuis mê- 
me ailes porté à rendre juftice aux 
motifs qui en ont excité plufieurs à le 
condamner, pour croire que de très- 
honnêtes gens aient donné de bonne 
foi dans cct écueil ; ou parce qu’un 
Secret gardé aufli inviolablcmcnt, au- 
ra alarmé leur confcience, comme s’il 
y entroit quelque choie de fui naturel, 
ou d’opofé à la Religion; ou parce 
qu’ils auront crû que l’Ordre couvoic 
un deflèin , qui dans la fuite pouroit 
x éclore quelque Révolution, dont la 
crainte des éfets à venir, jusques ici 
ignore*, devoir engager tous les non- 
initiés dans l’Ordre, aie tenir chacun^ 

égale- 
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également fur leurs gardes , tant en gé- 
néral qu’en particulier, comme ne pou- 
vant deviner de quel côte, quand, ni 

£ur qui porteroit le coup, 

t # ♦ • 

•• 

C’eft donc dans l’intention d’irn- 
pofer ftlence à la malice des premiers, 
& de tranquililèr la confcience & la 
probité des féconds, que j’entreprens 
ici l’Apologie d’un Ordre donc j’ai 
l’honneur d’être un des Membres: 
C’eft avec joie que je fais caulè com- 
mune avec mes Frères. Et qu’on 
n’aille pas m’objeéler que je traite une 
matière qui n’eft connue que du Parti 
dont je fuis moi - même. Le Myftère 
n’eft fû que de nous, j’en conviens ; mais 
les éfets, les avantages qui rélùitent 
de cette aftociation , font allés répan- 
dus pour ne pouvoir être ignorés du 
Public équitable. C’eft donc à lui, à 
A z ce 
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- ce juge, le plus impartial de tous, que 
' je vais iqumètre mes Preuves* ou plu- 
tôt, c’eft devant le Tribunal du Bon- 
Sens, & de 1a Raifon, mais d’une Raifon 
éclairée, & libre de tout Préjugé , que 
' je coniens de tout mon coeur de paffer 
condamnation , fi j’avance ici quelque 
choie qui lui foit contraire, ou qui mê- 
me ne s’acorde pas abfolument à lès rè- 
gles invariables, 

A quoi bon cette Apologie, pou- 
roii - on me dire d’abord ? Ceux qui 
aprehendent vos Myftères, ou qui s’en 
defient, en reftent là fans aller plus loin : 
On ne vous recherche ,/ ni dans vos 
Biens, ni dans vos Perfonnes. Peu 
de gens vous craignent; Beaucoup vous 
méprifent ; mais enfin vôtre Ordre 
éxifte; que voulez -vous de plus, puis 
que même dans les Lieux où vos Loges 

ne 
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pour, les Francs - Maçons. ^ 

ne font point autoriféés, elles y font 
au moins en quelque forte tolérées, 
vû le peu de précautions qu’on aporte 
à vous obferver? 

Je veux que tout ceci foit vrai au 
pié de la lettre ; mais eft - ce une rai- 
fon pour en refter - là, & s’en conten- 
ter ? Ce n’eft pas afles pour nous qu’une 
fimple tolérance ; nous ne cherchons 
point à nous cacher. Ou nôtre but 
eft mauvais, inutile, & vain; ou il eft 
bon, iufte & louable: Au premier cas, 
c’eft beaucoup tropique de nous tolé- 
rer; au fécond, nous avons plein droit 
d’afpirer à la bienveillance du Public : 
c’eft un tribut dont nous nous croïons 
dignes, & que la bonté de nôtre caufe ne 
peut que nous promètre de plus eri plus. 

Mais s’il eft vrai que ce Corps ne 
{oit pas ataqué par d’autrçs Corps; % 
A'î l’Equi- 
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des Puiflances l’a toujours jugé 
.digne de Protection, ou tout au moins 
■ de tolérance ; l’Ordre ne laiffe cepen- 
dant pas d’avoir des Adverfaires, au 
moins dans la plupart des Lieux où il 
eft le plus répandu. Ët quoi que ceux 
qui cherchent à le rendre fufpeCt, ou à 
l’avilir, ne puiflènt fonder leurs vaines 
acufations que fur des conféquences 
toujours fauflès; le religieux fècret ob- 
fervé dans l’Ordre, ne leur permétant 
pas d’y puifer des raifons contre l’Or- 
dre même & fes Régies fondamenta- 
les; On ne laide cependant pas d’infi- 
. fier fur diverlès acufations, avec autant 
d’afTurance que fi l’on étoit réellement 
au fait. On varie dans ces acufations, 
par çela même qu’on ne fait fur quoi 
les fonder. Tantôt les Aflèmblées de 
l’Ordre font autant de Lieux de la Pro - 
stitution la plus criminelle; Ceux qui 

difenc 

' . v. ; 
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< pour les Francs - Maçons. 

difent qu’il ne s’agit parmi nous Sim- 
plement que de fe divertir, de s’imu- 
lèr, croient encore nous faire grâce! 
Oh va jusques à foupçonner que la 
Religion pouroit dans la fuite en foufrir, 
& même les Etats en être ébranlés. 
Voilà le grave & le ferieux ; voilà ce 
qui tend à nous faire craindre & déte- 
fter. Puis voici dequoi répandre du 
mépris fur tout l’Ordre ; Ce prétendu 
Myftère n’eft rien ; quelque indécen- 
ce, quelque Cérémonie honteufe que 
Ton fait fubir aux nouveaux venus, & 
que les autres ont fubi avant eux ; C’eftlà 
ce qui fait la fureté du prétendu Secret 
de l’Ordre: Une fauffe honte retient 
les uns; une efpèce de Fanatisme pour 
POrdre arête les autres. LE SECRET 
N’A POINT ETE’ REVE'LE' 
JUSQUES ICI, Ql/ELLE HONTE 
POUR MOI DE FAIRE LA PLAN-; 

A 4 CHE! 
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CHE! Et puis, ajoûte-t-on; qui fait (i 
l’AlTalfinat ne feroit pas de la partie» 
pour arêter & pour punir l’indifcrètion 
ou la malice de quelque Frère? 

Je fai qu’un grand nombre de Per- 
fonnes.de probité dans tous les états» 
aiment mieux garder le filence,que dé 
juger témérairement. Ces Perfonnesfa- 
ges, obier vent un certain milieu: Elles 
ne peuvent fe réfoudre d’aprouver ablb- 
lument une inftitution fondée fur des 
fecrets qui leur font tout à fait inconnus. 
Ce fcrupule les retient, & les empêche 
d’afpirer à devenir Membres d’un Ordre 
pour lequel elles rèflentent d’ailleurs 
une certaine bienveillance, parce qu’el- 
les y remarquent quantité de Sujets 
refpe&ables par Jéur piété, par leur rang, 
ou par d’autres qualités qui les diftin- 
guent de la foule. La modcftie & la 
% ^ rete- 
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retenue de ces Perfonoes, mérite bien 
une Apologie pour l’Ordre en leur fa- 
veur. On efpère qu’elles en feront 
fatisfaites, & que fans aprendre un fe- 
cret qu’elles ne peuvent lavoir que 
par la feule initiation , au moins tous 
leurs ferupules feront levés. 


Le Peuple mérite auffi quelque aten- 
tion : Non plus mauvais, mais plus fa- 
cile que les autres hommes, parce qu’il 
manque' plus fouvent de lumière & 
d’éducation, il s’en laifleimpofer; ileft 
fujet à prendre parti , fans autre raifon 
que celle que lui fuggère une préven- 
tion aveugle. Quelquefois aulïï, il 
agit par les infinuations de gens plus 
éclairés que lui , mais que des raifons 
tirées de la malice, de l’envie, d’une 
fauflè Politique , & le plus fouvent de 
Poilîveté, fourniflent indirectement à 
A f ce 
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ce Peuple. Il eft donc jufte de faire 
auffi quelque chofe en fa [faveur ; la 
charité le veut, il fait corps dans l’Hu- 
manité, il en fait même le Corps le 
plus nombreux, & puisque les honné- 
tes'gens, dont il s’en faut beaucoup 
qu’il foit dénué, ne font point rejètés 
de l’Ordre; qu’ils y ont droit en qua- 
lité d’hommes, & d’hommes raifonna- 
bles; pourquoi ne pas les avoir ici en 
vûë, aufli bien que les autres Corps ? 

De plus, parmi les Perfonnes,à l’é- 
ducation defquelles on aura le plus tra- 
vaillé, combien ne s’en rencontre- 1- il 
pas qui fe Liftent entraîner aux idées 
du Peuple , fans autre Examen que ce- 
lui de la voix du plus grand nombre? 
En cela, plus d’un homme eft Peuple 
fans le favoir: Ici donc, en inftruilànt 
l’un, on ramènera l’autre en même tems. 

, Enfin 
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[ ■ Enfin on tâche de révolter contre 

nous, tout en une fois, la jufte moitié du 
.genre humain : Moitié la plus aimable, 
féxe qui mérite non feulement nôtre 
atention & nos refpe&s, mais toute nô- 
tre admiration & nôtre amour. Le pré- 
texte qu’on allègue eft fpecieux ; .guel 
mépris, quelle iniquité à l’égard du 
Beau-Sèxe! Les Dames font exclues 
de l’Ordre, & exclues au point de ne 
pouvoir jamais fe flater à cet égard. 
Le fêcret reftera à jamais impénétrable 
pour elles: Le plus petit d’entre les 
hommes a au moins par devers foi l’efpè- 
rance ; pendant que le rang le plus 
diftingué, le mérite le plus éclatant, rie 
peut rien en faveur des Dames ! Quel 
jugement porte -t- on, de leur caraélè- 
re ? Les croit - on abfolument incapa- 
bles d’être les dépofitaires d’un fècret; 
& l’exemple ne dément - il pas tous les 
. ' jours 
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jours une idée qui leur fait âufli peu 
d’honneur? 

Comme ce reproche paroit d’abord 
avoir un fondement allés fpécieux, 
puis qu’il eft vrai que félon les Princi- 
pes de l’Ordre, les Dames ne peuvent 
y être admifes : Le refpeét qui leur eft 
dû, la vénération qu’on a pour elle?, 
éxige qu’on leur rende raifon d’une 
conduite qui paroit d’abord fi étrange, 
& dont elles ont quelque droit de lé 
plaindre. Ç’eft ce qu’on fera en leur 
faveur; On efpère qu’elles le rendront 
d’autant plus facilement à nos raifons, 
que leur exclulion n’eft en partie fon- 
dée que fur les fuites qui ont réfulté 
de leur état, & d’un empire qu’il lèm- 
ble qu’elles aient cédé aux hommes, & 
dont on reconnoit que ceux-ci n’ont 
fouvent que trop abufè. 

. ^ 

Voilé 
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Voilà à peu près les Motifs qui m’ont 
engagé à entreprendre cette Apologie; 
préièntement je vais entrer en matière, 
& répondre de point en pointa toutes , 
les Objections qui pouroient être faites 
contre l’Ordre même, ou contre les fui- 
tes qui réfultentdefes principes. 

PREMIERE OBIECTION. 
Que ces AfTemblées peuvent être 
contraires à la Religion en géné- 
ral; ou au moins avoir pour but 
TEtabliiTement d’une des Com- 
munions Chrétiennes, fur les rui- 
nes de toutes les autres Commu- 
nions Chrétiennes. 

C ette première Objection paroit ren- 
fermer deux Queftions diftinCles 
& féparées; mais comme la plupart des 
preuves alléguées pour détruire l’Ob- 

jeCtion 

\ 

/ 
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jeélion, éclairciflent pune & l’ autre 
Quéftion en même tems, par le raport 
qu’elles ont entre elles ; j’ai crà qu’il 
feroit inutile de trop féparer les matiè- 
res, lors qu’on pouroit les traiter en- 
fcmble, fans donner ateinte à la nèteté 
qu’il convient toujours d’oblèrver pour 
mètre des raisons dans tout leur jour. 

I. On évite foigneufement d’ad- 
mètre dans l’Ordre ni Athée, ni Déifie 
autant qu’il eft poflible de reconnoître 
dans un Afpirant, quelque Opinion qui 
ménât au Déïfme ou à l’Athéïfme ; ou 
dans fa conduite, des aparences qu’il 
fut imbû de femblables principes; 
Comme, par éxemple, lors que pendant 
plufîeurs années , un homme a négligé 
de fervir Dieu publiquement félon le 
Culte & les Rites reçûs de la Commur 
nion dans laquelle il a été batifé. Ces 

fortes 
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fortes de défauts font plus que fufifans 
pour donner Pexclufion à l’entrée dans 
l’Ordre; Le fujet fut - il d’ailleurs efti- 
mé dans la Société civile, par quelques 
autres qualités. 

II. L’Ordre n’admèt que des Chré- 
tiens : Hors de l’Eglife Chrétienne il ne 
peut, ni ne doit être reçû aucun Franc- 
Maçon. Voilà pourquoi les Juifs, les 
Mahomètans, & les Païens, en font ordi- 
nairement exclus comme infidèles. 

Ces deux Remarques feraient plus 
que fufifantes, pour prouver démon- 
ftrativement , que bien loin que l’Or- 
dre eut -quelque but opofé à la Reli- 
gion en général, ou à la Religion Chrê- 
tienne-en particulier ; il tire au con- 
traire une partie de fa gloire, en ce que 
n’admètant que le feul Chriftianifme 
dansfonfein; il donne à connoîtrepar 

cette 
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cette conduite, que de la profeflion du 
Chriftianifme, découlent les principes 
fondamentaux de l’Ordre, 

Mais la réponfe à la fécondé Que- 
ftion renfermée dans la première Ob- 
jeélion , fournira encore de nouvelles 
preuves. 

III. Toutes les Communions Chré- 
tiennes ont Droit dans l’Ordre, & y 
font admifes indifèremment: C’eftune 
Vérité confiante, prouvée par une pra- 
tique toujours foûtenue, & que tout le 
monde m’acordera. 

Ce fait étant bien avéré ; comment, 
pçuvoir s’imaginer, qu’une des Com- 
munions Chrétiennes couvât le but ca- 
ché, de s’établir fur les ruines des autres ? 
il faudrait pour cela lupofer un Myftè- 
re dont le fecret ne ferait connu qu’aux 
Membres d’une certaine Communion^ 
ce qui eft abfolument impolfible. 

Car 
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Car combien de gens qui paiTant 
d’une Communion dans une autre, etn? 
porceroient aVec eux un auiîî danger , 
r«ux focret ? combien de pei formes auf* 
quelles toutes les Communions font à 
peu prés indifèreotes ? Ajoutez à cela 
le danger d’être un jour envelopé dans 
un Parti qui ne pouroit que focomber 
fous leséfortsde toutes les autres Com- 
munions juftement réunies contre lui; 
En voilà beaucoup plus qu’il n’en fau* 
droit pour enfevefir tout l’Ordre entier 
fous les ruines defes Myftères* 

Si donc fi n*y a point de fecret té* 
larvé; fi tout l'Ordre entier» fans ex- 
ception, participe aux marnes Myftères» 
Comme H n'eft pas poffible qu'Men fbiit 
autrement j nfai-ie pas droit d'en cort* 
dure» qu'il n'èft pas poffible non plus» 
qu’une des Communions Chrétienne^ 
fi pré- 
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prétende, à l’abri de cet Ordre, s’éle- 
ver aux dépens dés autres Communi- 
ons Chrétiennes. Les Chrétiens dé 
tant de difèrentes Communions, ne 
s’entre -croiferoient- ils pas fans celle 
dans un Projet aufli infenfé? Ne feroient- 
ÎIs pas autant d’Efpions perpétuels de 
leurs démarches réciproques? 

IV. Cette Preuve tire de nouvelle? 
forces de la fuivante, laquelle porte en 
même tems contre la prétendue irréli- 
gion de l’Ordre. C’eft qu’on remar- 
que conftamment que les initiés dans 
l’Ordre, n’en relient pas moins zélés 
partifans du Chriflianifme en général; 
ni moins atachés, chacun aux Dogmes 
& au Culte de la Communion, dont ils 
font Membres. Cette Vérité eft uni- 
yerfcllement démontrée par l’expèrien- 
pe, & perfonne ne voudra lacontefler. 

D’où 
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D’où: je conclus, i.Que la Religion, 
& la feule Religion Chrétienne, fubfifte 
dans l’Ordre; & que bien loin d’en pou- 
voir être fêparée, Elle ert eft comme la 
bafe& hapui :& i, qu’il n’eft pas poflîblo 
que l’une des Communions Chrétien- 
nes, prétende y .empiéter des droits, au 
préjudice des autres Communions» 
puisque l’Ordre admet indifèremmenc 
toutes les Communions Chrétiennes à 
fesMyftères, i 

Donc, une Société qui ne peut, ni ne 
veut éxifter féparément de la Religion 
en général, & fur tout de la Religion 
Chrétienne en particulier ; ne peut ten- 
dre à la renverfer. 

Donc, une Société qui admet îndt- 
fèretnment toutes les Communion» 
Chrétiennes dans ion fein ; ne peut avoir 
pour but» d’établir une de ccs Commu- 
B x nions, 

I 
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itfohs, fur la ruine de toutes ni d’atiafa- 
fté autres. 

SECONDE OBJECTION. 
Que le grand' Myftère de ees Àflfem* 
blèes, les rend fufpeeles de quel 5 * 
que défotdre fecret. 

C e que je viens dç dire, en démon- 
trant combien la Religion eft vé- 
nérée & refpeélée dans l’Ordre , pou» 
roic fufire pour renverfer cette fécondé 
Objection. Car fi la Religion eft non 
feulement admife dans J’Ordre, mais 
qu’elle y foit jugée digne de la même 
foûmifRdn qu’à l’Etre fùprême, qui eh 
eft l’Auteur ; ne s’enfuit -il pas de là, 
qu’il ne fe peut rien paffer dané nos 
Aflèmfblées, qui fciic opofé le moins dft 
inonde aux plus 'bcaéteBi.oijc duChri* 
ftSaiifine? i 

Ainfî 
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Ainfionne réponde à cette feeQrç- 
deOh|eé>ion,que pan |e principe d’Hfle 
charité, dûë à ceux qui font dans l’erreur, 
fur un fait dont on eft en pouvoir de les 
éclaircir; & par une efpèeede furaborç- 
dance de Droit. Et comme il y a tou- 
jours des malicipuv auffi Min que dis if- 
tans, on pouffera ces première jusque 
. dans leur dernier retranchement, 

Ici je commence par déclarer que fi 
quelquefois je m’apurë de la Religion, 
pour en tirer des çonfiquences en fa- 
veur de l’Ordre; fi’eft toujours fiins pré- 
tendre mètre fune au niveau de l’autre, 

a 

Nous reconnoiffons, & nous adoptons 
de tout nôtrp coeur, cette Proppfitifliy 
' Que la Religion eft la plus ancienne , Ip 
plus néceftaire , la plus Sacrée de toutes 
leslnftttumns. Et que c’eft à EiieSçuJe que 
nou$ devons donner le premier rang, 
B | parce 
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parce qu’EHetire (on Origine immédia- 
tement de Celui qui Seul a tout fait. 

# . 

I. Chacun fait que les Aflemblées 
religieufes des premiers Chrétiens, ne 
purent, malgré leur intégrité & leur in- 
nocence, échaper aux odieufes sulfa- 
tions des Païens , ennemis jurés de leur 
Foi & de leur Culte. La violence & 
la rigidité des Perfécuteurs , obligèrent 
ces anciens Fidèles à nes’aflèmbler que 
de nuit, & dans des lieux très -écar- 
tés ; fouvent même dans des foûterrains. 
Cependant, cette tyrannie qui les forçoit 
ï rendre leurs Affemblées aufîi fecrètes, 
fut la première à leur reprocher lâche- 
ment, les fauilès conféquences d’une 
précaution à laquelle on. les avôit né* 
ceflués. Le Peuple , fans Examiner tes 
caufes, donna aveuglément dans des 
J dées qu’on avoit intérêt de lui inlpirer, 
-- : c pour 
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pour l’aliéner de. plus en plus contre là 
Religion, & contre tous ceux qui la proA 
.fellbient : Mais le tems ariva enfin, ou \ 
l’innocence des Fidèles triompha. 

Si donc une Religion aufil pure que 
la Chrétienne , a fubi les aeufations les 
plus atroces; eft-il furprenant qu’on 
n’ait pas épargné un Corps, qui, à la 
vérité, fe dit en polfeflîon d’un Secret 
impénétrable à ceux du dehors, mais 
qui cependant n’a jamais prétendu, rti 
à rinfpiration, niàl’Infaliibilhé? 


Que les lieux où il fe tient des Lo- 
ges, foient inconnus à ceux du dehors, 
parce que ces Loges ne font pas autd- 
rifées d’une Permiflîon expreflcdu Sou- 
verain, ou qp’çlles ne font, tout au plus, 
que tolérées ; Ou que dans les Pais op 
l'aveu du Prince leur permet des’alïèm- 
bler publiquement, ces Loges ne fe tier^- 
• B 4 ' nenc 
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nent jamais qu’à huis clos; ce fojnt des 
précautions dont il fêrôjt injufte de ti- 
rer d’odieüfes conféquençes; puis qu’l 
l’égard du premier cas, le Rcfpetf pour 
le Souverain, exige qu’on ufe avec mé- 
nagement d’une tolérance qu’on tient 
de là feule Bonté ; Et que pour ce qui 
eft des Loges publiques, il eft très- natu- 
rel dç ne les tenir qu’à huis clos; le/e- 
cretfajfantun des Points les plusefleq- 
tiçls de l'Ordre. 

11 ne faut donc plus reprocher à 
l’Ordre Tes Aflemblées (ècrèttes ou à 
huis clos; puis qu’il ne lui eft pas plus 
poflible de changer une telle pratique, 
que de découvrir lès Myftères. 

U, Je vais plus loin encore ; je fu- 
pofe pour un moment que des 'gens 
de bien, des perfonnes refpeélables, 
pûflènc y être atrapéeS comme les au- 
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très, parce qu’avant leur initiation,. ëk 
les n’avoient pas prévû les défordrcs 
qui fe pratiquoiene dans ces a Semblées 
d’iniquité; &qu’alorsil ne leur ait plus 
été libre de reculer ; aiant été contrain- 
tes, fait par la voie de laperfuafion,foit 
par celle de la violence, foit par l’une & 
par l’autre en même tems, de laiflèr par- 
achever leur réception, en forte que ta 
fauteune fois commencée, U ait abfolu- 
ment falu la confommçr. 

• Mais ces mêmes Per fonnes* dont ja 
probité, la Religion, ne s’e'toient jamais 
démenties; les veroit * on , après avqjr 
été audî cruellement trompées, embrafr 
Ce r enfuite le parti & les intérêts de l’Or- 
dre avec un zèle aulîi foûtenu ? Leqr 
confctence ne leur reprocheroit-ellè 
pas étemeüemem leur faute? & une 
jlrfte indignation contre des Aflamblêfcs 
f ; B y aufli 
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suffi contraires à la Piété & aux bonnes 
moeurs, ne les engagerait- elle pas à 
abjurer, au moins de coeur, une fem- 
blable Société; & è s’abfenter pour ja- 
mais de la fréquentation de cette efpèce 
de Lieux de débauche; quand même 
d’ailleurs certains engagemens les mé- 
traient dans l’impoffibilité d’qfer révé- 
ler lé Secret? 

' ‘ On pouroit, par une efpèce de chi- 
cane, me répliquer, que la même nécef- 
fité qui les aurait contrains deconfom- 
mer l’ouvrage de leur réception; a pù 
auffi les engager, par un ferment des 
plus folemnels, à fréquenter, au moins 
de tems en rems, les Aflêmblées de l’Or- 
dre ; quelque répugnance qu’ils eu fient 
naturellement pour ces Myftères. 

Chacun fentira facilement Ja foiblef- 
fe de cçtte Objeélion ; J1 ne faut qu’é- 
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-tre Chrétien pour ne pas ignorer, qu’un 
ferment qui nous engage au mal, eut- 
il même été prêté volontairement & 
fans contrainte, porte abfolument fà 
nullité avec foi ; & qu’il y aurait plus 
de crime encore à l’obferver, qu’à l’a- 
voir prononcé : A plus forte raifon ferv 
-tiroit-on Tindifpenfable néceflîté de 
révoquer un ferment de çette nature; 
lequel n’auroit été araché que par la 
fraude ou par la violence. 

TROISIÈME OBIECTION. 
Que cettè Société peut receler un 
Parti contraire aux Puifîànces. 

J e m’étendrai fur cet Article; je tâche- 
rai même de Pépuifer. Le foupçdn 
eft grave; Les Souverains font les Oints 
du Seigneur. L’abolition du Pouvoir 
Suprême, de quelque façon qu’il s’éxçr- 
- ce, foit pardesRois, foit par des Prin- 
i- > ces 
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ces ou des Seigneurs particuliers, (bit 
enfin par des Magiftrats revécus de tou- 
te l’autorité dans un Etat; cette aboli- 
tion n’iroit pas à moins qu'a renverfer 
t tout l'ordre de |a Société civile, à in- 
troduire le défordre , la confufion, le 
crime, par l'impunité qui s’en enfui- 
vroit) & enfin, à abolir la Religion mê- 
me, fi Elle pouvait être abolie. 

Il eft de toute impojfbilité defupofer 
dans P Ordre un deJJ'ein aujji pernicieux, 
qui n durait d’autre but que le feul 
rflatftr de renverfer un Pouvoir émané 
de Pieu I chaque Souverain étant la vive 
Image de l’Etre qui gouverne toutes cho - 
fes. Qu’on recherche la conduite de 
l’Qrdre, daqs tous les Lieux où il a été 
connu, h l’pn fera obligé de convertir 
de la vérit£ de ma Propofition, 

I. L'Angleterre étant le ltoïw*B e 
> où 
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où l'Ordre ait paru avec lephis <féèlat, 
& où il ah été le plus répandu", & cet ter 
Monarchie aient, été la plus fiqète à de 
grandes Révolutions ; je me fixerait! 
conduite que l'Ordre y aeüwftamment 
tenue dans tous les tems ; & cet Exa- 
tfoèh fitfirè ’pov>r tirer la conséquence 
de ffintègrkë de nôtre Ordre, de 'F* 
làgeiîèi St de fa parfaite impartialité «h 
tout ce qui a quelque rapôrt A ce que 
dans lift Etat, on a pèle fffirktk Parti. 

En éfer, on ne trouve, ni dansfHi- 
ftoire, ni dans la Tradition, aucun trait 
quif ailé foupçonner le moinsdu mon. 
de, que l’Ordre aie trempé, en quoi que 
ce fut, dans aucune des Révolutions qui 
ont mis plus d’une fois le Roïaume 
d’Angleterre à deux doigts de fa ruine, 
félon les Partis qui prévaJoient pour ou 
contre laRoümté. L 

L’Exa- 
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L'Examen des faits, donnera enco- 
ie plus de jour à ce que je viens d’avan- 
cer; j’obmets donc ici un plus grand 
détail, parce que je ferois également 
forcé d’y revenir dans Un moment. 

* . . ■ , i . 

II. Mais comment pouvoir foup- 
çonner l’Ordre de minuter quelquedef- 
fein contre la Souveraineté, foie qu’on la 
çpnfidère fur le pié d’un Etat Monar- 
chique, foie qu’on aie en vûë le Gou- 
vernement Républicain, foit enfin qu’il 
s’agifiè de quelque forme de Gouver- 
nement que ce fait ? Le Myfière n’ert 
pas fin fecret impénétrable à la Ma* 
;efté des Rois; on en compte d’initiés 
dans l’Ordre, aulfi bien que ptufieurs 
Grands Princes, qui fans être illuftréS 
de la Couronne & du Sceptre, font 
pourtant, chés eux-, autant de Souve- 
rains. J1 en eft de même des Magiftrats 

de 
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de tous Ordres, fans enr excepter ceux 
qui, à la Tête d’un Etat Républicain, 
tiennent la> place du- Souverain. Ne- 
feroit*ce pas le cotpble de la folie, qud 
d’adtnètre des Têtes au/îî refpeCfobles, 
aux Myftères d’un Ordre, dont le but 
& la fin, tendroient à anéantir leur 
pouvoir? Ouplikôt ne faudroic-il pas 
avoir renoncé au bon -fens, pour croi- 
re que deux chofes aulfi incompatibles, 
que le feroientlebuc& la pratique, puf- 
fent fubfifterdans un tel acord? 

1H. Aulfi a-t*on pû remarquer, 
que les Souverains & les Magiftrats, une 
fois initiés dans l’Ordre, en font deve- 
nus les plus fermes apuis, les Défenfeurs . 

lés plus zélés, Jes Protecteurs les p| uS 
déclarés: Pouroit onbien croire qu’un 
ferment qui tendroic à l’abolition de 
leur Pouvoir, pût les lier jusqu’à ce 
" point? 
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point? Un fiomme qui voudrait fou-, 
tenir une telle cbofe, ou la rendre feule? 
ment probable, pa fierait , à bon droit, 
pour un infenfé. 

IV. On poura répliquer à ceci, que 
peut être ne révélé - t~on pas le vrai 
fl ère aux Souverains^ ni aux Magiflratsi 
Suppofition tour à fait itnpoflîble, com* 
lire il fera facile de le démontrer.. 


4, Si l’Ordre confiftoit dans quel- 
que Myftère dont le but tendit à abo- 
lir un jour l’autorité des Puifiânces, ou 
tout eu moins à fiénèrver , H convien- 
drai t véritablement d’avoir «mu fecret 
réfervé , auquel les Rois, Princes, ou 
Magiftrats initiés, ne fufiènt ni nepuf- 
fent jamais être admis; il faudrait dt 
plus que ces Têtes fi Refpeâables , ceS 
pères de Peuple, quoi qu’initiés datif 
4*Qt&e,4gnofafiè6t qu’il y eut dans cet 

. Ordre 
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Ordre quelque autre Myftère qui leur 
fut caché, &L qu’ils cruiTent de bonne 
foi être entièrement au fait de tout le 
Secret. Tout ceci ne ferait pas d’une 
pratique aifeé ; mais quand on voudrait 
fupofer que la choie fut poflible, on 
n’en ferait pas plus avancé; Car a. .Ce 
ne ferait rien que de cacher un tel My- 
ftère aux Puiflances ; il faudrait encore 
le cacher à des milliers de perfonnes 
que l’on admet tous les jours dans l’Or- 
dre, & dont le zèle pour la domination 
fous laquelle ils vivent « ne fauroit être 
révoqué en doute. L’amour pour 
leur Prince, le Bien de tout le Public; 
la Religion Chrétienne, qui veut abfb* 
lument que nous foïons fournis aux 
PuiJJonces Supérieures ,* joignons y leur 
propre intérêt ; Ce font là autant de 
motifs qui les atacheroient toujours à 
la pratique de leur Devoir envers leur 
légitime Souverain, & qui les porte- 
C roienc 
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raient (indépendemment de toute autre 
.Obligation) à revèlçr un fecret que le 
ferment même ne fauroit juftifier, lors 
qu’il a un but aufll pernicieux. 3 . Enfin» 
je veux que ce fecret, qui tendrait à 
-donner quelque échec au. Souverain 
Pouvoir, ne fut connu que du Grand- 
Maître de l’Ordre, & tout au plus , de 
quelque peu deMembres dont il fut bien 
fûr,& que ce fecret fetranfmitfucceflî- 
vement de Grand-Maître en Grànd- 
Maître ; Ne s’eri feroit-il donc jamais 
trouvé un, a des honnête homme pour 
avoir découvert le Projet, par principes 
d’honneur, de R eligion, St de Devoir ; un 
autre ailés ambitieux pour avoir dénon- 
cé le Myftère, poufîè par l’ideé de & voir 
avancé dans les Charges; ou bien, l’ava- 
rice, l’efpoir d’un gain cçnfidèrablepour 
la vente d’un tel fecret, n’auroit elle pas 
remué la pafîion chés un troifième ? 4 » Je 
veux encore, que par une efpèce.de ha- 
.j zard, 
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fard, le cas ne (bit pas arivé; il faudra 
du moins fupofer un certain tems, fixé 
pour l’exécution du Projet ; car enfin» 
l’Ordre, s’ikrde telles vûës, ne refiera pas 
éternellement les bras croifés. Mais 
comment ce peu de perfonnes, feules 
initiées dans le vrai Myftère, pouront- 
elles ébranler tout ce Corps» pour faire 
exécuter le plus criminel de tous lés 
complots? Ce corps qui s’étoit crû de 
bonne foi dans une Société d’honnêtes 
gens & de Chrétiens,. que penfera.-t-il, 
non feulement d’avoir été fi long-tems 
la dupe d’un petit nombre de Perfon- 
nes ; mais du defîèin de le prêter à fa 
plus, noire de toutes les confpirations? 
/Vvant que de foutenir que de telles 
choies foient poffibles, il faudrait acor- 
der l’eau & le feu. 

V. Maisc’eft troppeuquedes pro- 
babilités; H faut prouver par dqs Exeffl- 
C x pl» 


Digitized by Google 



36 


Apologie 

pies, L’Angleterre eft le Pais où l’Or- 
dre foît le plus connu : C’eft là suffi que 
fon innocence, & l’intégrité de fa con- 
duite, par conféquent de fes Principes, 
ont éclaté dans tous les tems, fans qu’il 
6’y foit jamais aciré la moindre ombre 
de reproche ni de foupçon , non plus 
que dans aucun autre Païs du mondé; 
c’éft pourtant là que fes Principes & lès 
Maximes, ont dû être mifes le. plus â 
l’épreuve ; C’eft ce. que je puis claire-, 
ment démontrer, 

> Premièrement, à l’égard de JaRelKi 
gion, chacun fait que Je Parti Proteftana 
domine généralement en Angleterre* 
mais üubdivifé en deux autres 1 Partis, 
lesquels, bien loin d’avoir toujours été 
d’acord, le font fait pendant un - teins 
une guerre des plus ouvertes, chacun 
des partis voulapc êcre le dominant, jus- 
que cé qu’enfinl’un des Partis ait pré-: 

; . ; valu 
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valu fut l’autre : On entend allés qu’il 
s’agit ici du Parti Epifcopal, & du Parti 
Presbitèrien. Ces diri fions ocafionnè- 
rent l’ufurpation de Cromwel ; il en coû- 
ta la vie à Charles I. & presque le T rône 
à Charles II. fon Fils & fon Succeflèur* A 
peine un demi Siècle a t-ilpû éteindre, 
ou pour le moins alloupir, l’efprit d’ai- 
greur & dé divifion, qui avoit déchiré 
ce Roïaume, 

La Religion Catholique , autrefois 
fi floriflànte en Angleterre, y a encore 
fès Partifans; & quoi que cette Com- 
munion Chrétienne n’y foit plus à pré- 
fent que tolérée, & que les Loix Paient 
exclue de tout ce qui fe raporte au 
Gou vernement ; le Parti Catholique s’y 
foûtient cependant, & y fait même un 
Corps nombreux ; il voit dans fon feinj 
non feulement beaucoup de Peuple, & 
de gens d’un Etat mkoïen, mais aulü 
C 3 de 
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de la Nobleflè, & même q uelque Grands 
Seigneurs. Ce Parti, jadis le Maître en 
Angleterre, & cela pendant plufieurs 
fiècles, ne peut fe fentir dans unabaifle- 
ment qu’il regarde comme Péfet d’une 
ufurpation des Tes Droits, fans envifager 
ion état préfent avec regret, & ians dé- 
lirer l’ocafion de rentrer dans des biens, 
conquis fur fonDomaine. Cedéfir eft 
naturel à tous les hommes, aufli bien 
que celui de voir fa Religion fur un bon 
pie ; fur tout Cette Religion aïant 
fleuri, à i’exclufion de toutes les autres, 
Aulîî a-t-on vû de temsentemsce Par- 
ti, faire des éforts pour regagner, li non 
le tout, au moins quelque efpace de 
fon terrain ; ce qui n’a pû qu’ocafion- 
ner, de part & d’autre, des troubles & 
des divilions dans cette Islë ; car c’eft 
toû jours l’ Angleterre que j’ai envûë. 

Ce même Roïaume tolère aufli, plus 

ou 
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ou moins, diverlès Communautés Chrê- 
tiennes, é,ui toutes, réunies entre elles, 
formeraient un Corps afies confïdèra- 
ble, 11 eft vrai que leurs forces font 
trop difproportionnées à celles des au- 
tres, pour ofer jamais rien entrepren- 
dre; C’eft , fans doute ce qui les a em- 
pêchées de penfer jamais à fe rendre ' 
Dominantes en Angleterre. Cepen- 
dant , elles peuvent avoir pris quelque 
intérêt au Gouvernement, félon qu’il 
leur aura été plus ou moins favorable: 
Elles peuvent avoir fouhaité une Li- 
berté de Confcience en général, pour 
avoir part aux mêmes avantages que 
ceux qui étoienten poflèflîonde domi- 
ner ; & cela pour leur intérêt tempo- 
rel, & pour leur propre confervation. 

* 

Outre les divifions dont la diverfî- 
té de (èntiments dans là Religion, petit 
■avoir été le {prétexte ; Il y a une autre 
C 4 Sour- 
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Source de méfintelligerice dans le Gou- 
vernement Anglois, Source qui» de 
tems en tems » poura caufer quelque 
dérangement dans la Patrie; Elle fem- 
ble tirer fon origine des Confticutions 
même du Roïaume. Non que cesCon- 
ftitutions foient peut - être obfcures en | 

elles - mêmes» & qu’il (bit dificile d’en 
donner des explications convenables» 
lors qu’on veut s’entendre; mais plu- 
tôt, parce que le Gouvernement étant 
mitigé, & le Peuple aïant beaucoup d’in- 
fluence au Pouvoir que d’autres Etats 
réunifient tout entier dans la Perfonnfe 
du Souverain ; il arive que le Prince 
peut fè croire lèzé dans les Prétendons 
que forme le Peuple; ou que le Peuple, 
craignant toujours de voir diminuer & 
éteindre lès Privilèges, s’opofe à fon 
'Souverain, dans des chofes qu’il eut pft 
& dû lui laiflèrpaflèr fans. y , former au- 
trement d’obftacle, jfoit 4 >jj: Jeur peu 

d’im- 
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d’importance , foit parce qu’éfedïve- 
nient le Prince étoit en plein Droit 
d’agir. Les Grands fe partagent, le 
Peuple en fuit l’éxem pie; les uns pren- 
nent Caufe pour le Souverain ; d’autres 
fe déclarent Défepfeurs des Droits du 
Peuple: De là les noms de Wight 8 c 
de Tory; de là tant de faétions & de 
cabales, qui plus d’une fois ont penfé 
être funeftes à cet Etat, 

Et encore actuellement, ne cdmpte- 
t on pas deux Partis dans ce Roïaume? 
N’ont- ils pas chacun leurs Adhérians? 
Si l*hn y eft peu confidèrablé, fi on l’y 
regarde comme abatu,il éxifte pourtant 
encore, & n’empêche pas de tranfpirer 
idetems en tems : Après une digrefiion 
àfles longue , & qu’il ne m’a guères été 
poffible d’éviter , voici maintenant où 
j’en veux venir. 

L’Ordredes Francs-Maçons, depuis 
C ç tout 
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tout le tems qu’il eft connu en Angle- 
terre, a rèçû, parmi Tes Membres, au- 
tant d’honnêresGens qu’il s’en eft pré- 
fenté de tous ces difèrens Partis: Ca- 
tholiques &. Proteftans ; Epifcopaux & 
Presbitèriens, Wighs&Torys; tout 
efprit de divifion mis à part. 

Que cette acceptation générale ait 
eu lieu, c’eft ce queperfonrie ne poura 
mecontefter* oufil’onvouloitroenier 
cette Propofition , il faudroit alors me 
prouver dans quel tems on a entendu 
quelques-uns de tous ces difèrens Par- 
tis, fe plaindre de leur exclulion ; & c’eft 
ce que l’on ne poura jamais. 

Cependant l’Ordre, quoi qu’il renfer- 
mât dans fon fein,des Perfonnes,dont 
les vues, les fentimens,& le but,étoient 
auilî opofès ; cct Ordre, dis-je, a fubfifté 
dans toute fon intégrité, & dans toute (à 
gloire, à travers des tems aufîi épineux. 

Je 
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Je ne prétens pas inférer de là, qu’en 
entrant dans l’Ordre, on dépouïllât tout 
Efprit de Parti. Non; l’Ordre n’opère 
point de prodige^; Le Catholique, re- 
fioit Catholique ; le Proteftant, Protêt 
fiant ; l’Epifcopal confervoit la même 
ferveur pour fa Haute Eglife ; & le Pres- 
bitèriencontinuoit à fou terri r laDifcipli- 
ne de la fîenne ; Le Tory, le Wight, plai- 
doient toujours chacun pour leur caufe : 
Mais toutes ces divilions ne pouvoient 
fermenter dans un Ordre où il n’en fut 
jamais quefiion. Un Ordre inftituépour 
entretenir la Paix entre des Frères, ne 
pouvoir, ni ne devoit em brader aucun 
Parti. L’aigreur & l’Efprit de difpute 
étoient bannis de la Loge : Efec admira- 
ble des Principes de cette Société , Elle 
réünifloit tous les Partis, fans en jamais 
former Elle- même aucun, quelque difèf- 
remment que les Membres penfaflènt 
- entre eux, quant aux Afaires du dehors ! 

Aufiï 
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Aaflî dans toutes les Exécutions à 
mort, où autres Peines infligées à quel- 
ques Membres d’un des Partis, félon que 
l’autre parti prévaloit fur lui; on n’a ja- 
mais entendu dire, qu’aucun Franc-Ma- 
çon aitété puni comme Franc-Maçon. 

VI. Je tire donc ma concluflon dé 
toilt ceci ; que la conduite de l’Ordre 
rfïant toûjours été telle dans tous les 
Pals du Monde, où on l’a vu établi; & 
eb particulier en Angleterre, où il au- 
roitété le plus expofé à la tentation de 
former un Corps redoutable dans l’E- 
tat ; fut tout, comptant parmi fes Mem- 
bres > quelques-uns des premiers du 
Roïaumé: Je conclus, dis je, de tour- 
tes ces Preuves, que les Francs- Maçons', 
bien loin d’en vouloir à l’autorité des 
Pùiflancés,en ont été, & en feront toû- 
jours, de Fidèles & de zélés Defen- 
fturs ; chacun pour le Souverain duquel 

ils 
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ils fe trouveront être les fujets ou nés 
ou aquis. 

Ainfl une Société qui n’a d’autre 
but que de procurer la Paix & l’Union 
entre les hommes ; croit avoir droit de 
fe dater d’atirer de plus en plus fur Èlle^ 
l’Aprobation, la Bienveillance, & la Pro- 
teétion des Puiflânces. 

QUATRIÈME OBJECTION. 
Que les Aflëmblées Myftèrieufe$ 
desFranes-Maçons,pouroientfa? 
aliter à des Confpirateurs le 
moïën de former des Aflëmblées 
dandeftines, fous prétexte qu’ils 
feraient de cet Ordre. 

I l ferait trés-injufte de faire retom- 
ber fur l’Ordre^ le danger imaginai- 
re que fes Aflëmblées Myftèrieufes ne 
ferviflënc de prétexte à des Confpirfe 
teurs, pour en fqrmer » fous le mémftn 

tître» 
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tître, qui fendillent au dommage de l’E- 
tat. Si cette Maxime étoit une» fois 
reçûë, à quoi le Public n’en lerojt-il 
pas réduit ? Combien de Sociétés uti- 
les* combien d’Etabliflèments avanta- 
geux, ne faudrait- il pas fuprimer, en 
égard aux Abus qui pouroient en ré- 
fulter dans la fuite* & qui éfe&ivement 
en réfultent quelquefois ? ' 

Mais fans m’écarter de mon fujer, 
je fuis en droit de dire, que jamais Af- 
femblées clandefiines de Confpirateurs , 
riaïant encore eu aucun lieu , fous le 
Nom ou le prétexte tPAjfemblées de [P Or- 
dre, ce fer oit la plus grande de toutes 
les injufliceSf que de voulo ir infifter fwr 
un danger aujjt peu fondé. 

Je vais plus loin encore: Je ioû- 
tiens qu’il rie(l pas poj/ible que jamais 
de telles Afemblées puijfent avoir lieu 
fins le prétexte allégué i ou que ht caufi 

indi- 
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indireâe ep puijfe être imputée a P Or dre: 
C’eft ce que je vais démontrer par les 
quatre confédérations fuivantes. 

I. Le Public convient générale- 
ment que les Francs-Maçons ont entre 
eux certains Signes, & une efpèce de 
Langage, auquel ils fe reconnoifîènt fi 
infailliblement, qu’un homme qui vou- 
droit palier pour Franc-Maçon, fans 
être éfe&ivement tel; ne pouroit jamais 
foutenir l’éxamen de ces Signes Si, de ce 
Langage : Donc, des Confpirateurs, ou 
des gens mal -intentionnés pour l’E- 
tat, tenteraient en vain de s’aflembler 
après s’être dit Francs - Maçons ; ils 
feroient démentis par les véritables 
Membres de l’Ordre, & déclarés Faux- 
Frères, à la face dé tout le Public. 

IL Quand ces Confpirateurs, fous 
le prétexte allégué, parviendraient à 
former tranquillement quelques A trem- 
blées. 
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blées, dans lesquelles il leur ferait plus 
facile de traiter des tnoïens de parvenir 
à leurs fins, que s’ils ne confultoient 
entre eux que féparétîient , & avec un 
trop grand air de Myflère; que réfui* 
fefoit - il de tout ceci? Cefi que leur 
Secret n’étant pas de la nature de celui 
des F rancf -Maçons, il auroit le fort du 
Secret de tous les autres Confpirateurs; 
il ferait bien -tôt éventé, & entraîne'» 
toit avec foi fa punition. 

III. Dans les Lieux où les Logea 
font publiques, & autorifées de l’aveq 
du Souverain ; il ferait impoflîble que 
desConfpirateurs formaffent des efpè- 
çes de fauflès Loges , , fous prétexte 
d’Aflcm blées de l’Ordre: Il n’y a point 
de Franc- Maçon qui n’ait plein droit à 
toutes les Loges de monde ; .Comment 
donc ces Conventicules pouroient * ils 
fermer leur porte aux Francs - Maçons 

qui 
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qui en demanderaient l’entrée? Ce fe- 
roit aller contre l'Inftitution de l’Ordre 
même, tk démentir le tîtrc dont on au* 
toit voulu faire bouclier : Mais auflî, 
pouroient-ils bien admètre un homme 
qui les reconnoitroit auffi*tôt pour au* 
tantd’Impofleurs; & qui, répandant le 
fait dans le Public , donnerait lieu au 
Magiftrat de rechercher exactement les 
Motifs d’une telle Aflèmblée. 

IV. A l’égard des lieux où IesLo* 
ges ne (ont Amplement que tolérées, & 
pù l'Ordre ne pouroit s’tflèrnblerque 
fous une efpèce de fecret ; le risque d’ Af- 
femblées pernicieufes, n’en peut être 
plus ou moins grand ; parce que les 
îtms & les autres, étant également obli- 
gés à te cacher; des gens maUïnten- 
tionés ne s'en aÆèmbleroient pas moins 
quand il n’y aurait aucun Franc Maçon 
dans de xeb lieux ; Ils y feraient mé- 
D mes 
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• mes bien plus furs alors, parce qu’ils s’y 
vèroient à l’abri d’être découvers par 
.quelque Franc Maçon, qui aprenant par 
hazard,le lieu d’une Aflèmbleé, fermée 
fous le nom de l’Ordre, ne manqueront 
pas de prétendre y être reçû. Je, crois 
qu’en voilà plus qu’il n’en faut, pour 
rénverfer. l’Objeélion faite ci-deffus. 


CINQUIEME OBIECTION. 

Que l’obfervation du fecret , . n’eft 
dûë qu’à quelque Pratique ridi- 
cule, ou même honteiifë, qui 
oblige l’Initié à fe taire, après 
qu’il a flibi l’Initiation. 

E n réfutant la fécondé Objeélion, j’ai 
fait voir qu’H n’étoit pas poflîblc 
que dans nos Aflèmblées, il fe commit 
rien de contraire à ce que la Religion 
nous prefcrk fbr la Foï&'furles 
:i Moeurs; 
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Moeurs; il n’eft donc plus néceflaire 
d’y revenir. 

Auffi n’eft - ce pas là dequoy nous 
foupçonnent ceux qui forment l’Ob- 
jeéVion à laquelle je vais à préfent ré- 
pondre •- Us difenc que, fans donner 
ateinte à la Religion , il pouroit entrer 
dans, nos Méfier es, quelque Cérémonie, 
capable de couvrir de honte un Initié 
s'il arivoit que le Public fut informé 
qtéil eut été obligé de la fubir ; que 

d'ailleurs ,. le défir d'en voir atrdpeu 
d'autres, après lui., le rend capable d‘ 
une dtfcfétion à toute épreuve; que 
de plus y ce. ne doit pas être un médiocre 
amufement , pour un homme une fois 
initié, dêtre témoin oculaire à fon tour, 
des folies de tant de gens de tous Or- 
dres, Grands Petits, qui, comme des 
dupes, viennent donner après lui dans 
le même Piège ; fur tout, de voir des 

Dz P en- 
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Ÿer formes (htn cataSbre grave (f refpt» 
Sable, s'y laiJJ'er prendre comme les au * 
très. Il eft facile de répondre à une 
Dbjeélion , qu’on regarde plûtôt com- 
me un badinagé, imaginé pour arachef 
dé nous quelque aveu, que comme 
une dificulté qu’on voulôt nôus pro- 
pofer férieufement : Audi ne la relève- 
ra-t-on que parce qu’on ne veut-Vien 
lalfTer en àrière. 

I. Quand on fupoferok tout ce 
qu’il y a de plus honteux ( je mets 
le crime à part, n’aïant égard ici, qu’à 
te qui eft regardé comme honteux, fé- 
lon les idées que le Public s r eft formé 
de certaines chofeS) je ne vois pàsqu’un 
honnête homme fut deshonoré par l’a- 
véè d’une femblàbfe initiation : Car i. il 
ignôroit, avant fa réception, à quoi il ab» 
loit s’expofer ; & s’il y a eu quelque im- 
prudence à S’expofer, il n’a commis le 

faute 
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faute qu’après quantité de perfonnes, 
donc la probité, le rang, la naiflànce, 
Iraient autant de Motifs à leraflurcr fur 
bien des douces. 2, En tout cas, il auroic 
tant d’il luftres compagnons de fa fautes 
qu’en les nommant, il fe débarafleroic 
des huées du Public, & les renvèroiç 
fur. un grand nombre de Perfonnes 
de tout Ordre & de tout caraélère, 
& 3. Quand il y auroic quelque chofe de 
fort humiliant, à déclarer Un tel M y Hè- 
re; ne conviendrait- il pas qu’un honnê- 
te homme fe furmontât allés lai mêpoe, 
pour fe facrifier en quelque forte à l’in- 
térêt du Public, lequel éfeélivetrçenç 
fe trouverait lèzé par l’établillèment 
d’une Société dont le but ferait d’être en 
PoflèHion de fe jouer, pour qinli dire, 
d’une bonne partie dugenre humain. 

U. Je veux cependant acofderl’îm- 
polTible, & fupofer que .parmi ceux 
D 3 que 
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que le rang, la naiflànce, ou la répu- 
tation , diftinguent de la foule , il ne 
fe foit encore trouvé perionne qui aie 
pû furmonter la confufion d’un tel 
aveu: Mais combien n’y a-t-il pas de 
gens initiés dans l’Ordre, & qui font 
élevés dans des fentimens moins déli- 
cats à l’égard du Qu'en dira t -on? 
Combien d’autres, qui poulies par une 
humeur naturellement badine, n’au- 
roient pas héfité long tems à décou- 
vrir des Myftèrès aulîï ridicules, en com- 
mençant par fe railler eux -mêmes les 
premiers, d’avoir été pris pour dupes, 
& d’en avoir vû duper tant d’autres 
à leur tour? Enfin, combien de gens 
encore, dont le front n’a jamais rougi 
&que l’éxemple fur tout, aurait em- 
pêchés de rougir ? Et l’indiferetion? 
& le Vin? n’auroient - ils pas, tôt ou 
tard, produit leur éfet ordinaire? n* 
auraient -ils pas joué Ipur rôle? L’a- 
varice, 
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Varice, là feule avarice, auroic furmon- 
té toute honte. 

III. Enfin les fuites quiréfultent dé 
rinfticution de l’Ordre, & qui décou- 
lent de fes Principes; ne peuvent être 
le fruit de certaines Cérémonies, ridi- 
cules ou indécentes, telles qu’on vou- 
dra les fupofer. Le but de l’Ordre 
& lès Efets, feront expliqués dans la 
fuite; c’efl pourquoi on ne s’y arêtera 
point ici. 

SIXIEME OBIECTION. 
Tirée de la mauvàife conduite dé* 
plufieurs Membres de l’Ordre. 

C ette Objection eft fi faible, qu’elle, 
fera réfutée en peq de mots. 

I. LorS qu’on a pour but de dé- 
crier un Corps, on fait ordinairement 
peu d’atention au grand nombre d* 
honnêtes gens qui le compofirnt i' dnf 
• ; D 4 ne 


Digitized by Google 



f* dptlogiâ 

ne veut pas s’y arêter, pendant qu’on 
afetfe de reveler avec foin, la défeétu- 
ofité, vraie ou prétendue telle, d’un 
petit nombre de fes Membres: Encore 
en agit- on injuftement à l’égard de 
ces derniers; ils ont des Défauts, des 
Paifions, des Vices; je le veux; mais 
n’eft-il pas très - poflible de rencontrer 
aulli en eux quelques bonnes qualité^ 
qui contrebalancent les mauvaifes? 
Üne Paflion dominante, fous laquelle on 
peut être ailèrvi,même durant un ailes 
long-tems, n’empêche pas toûjours de 
laiflèr tranlpirer l’honnête homme. 

Je prie encore le Leéieur de fe 
fouvenir de la déclaration que j’ai déjà 
faite au commencement de cette Apo- 
logie; jc’eft que lorsque je tire de la Re- 
ligion mes confèquences & mes e- 
xemples , ç’eft fans jamais déroger au 
profond jRefpeét qui eft dû à la Vérité 

éma- 
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émanée directement de Dieu : La Re- 
ligion devant toujours être le premier 
mobile de nos defîèins & de nos dé- 
marches. Cette déclaration réitérée, 
fufira pour ce qui me refte à traiter. 

11. On ne peut exiger juftement de 
POrdre, ce qu’on n’éxige pas de la 
Religion même; Que ne réfulteroit- 
il pas de cette Propofition ; On trouve 
parmi les Francs - Maçons , des gens vi- 
cieux, cororhpùs , fourbes, avares-. Donc 
F Or dre des Francs Maçons, efi un Eta - 
blijfement mauvais en foi? La Religion, 
toute Divine qu’elle eft, fe trouve fu- 
jéte au même accident ; tous les Chré- 
tiens ne font pas bons Chrétiens. Pour- 
quoi donc un Ordre qui lui eft aufïï 
inférieur, devrait -il être condamné 
parce qu’il ne s’en trouve pas exemt? 
Et fi la Religion , malgré toute fon ex- 
cellence, ne fait pas de fes partifans 
D $ au- 
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autant de Saints; peut-on bien raifon- 
ifablement reprochef à l’Ordre un tel 
défaut ? 

SEPTIÈME OBIECTION. 
Qu’on a vû des Francs-Maçons, re- 
connus pour tels, parler de l’Or- 
dre & de fes My Âcres, de façon 
à n’en pas donner une grande idée. 

I l n’y aura pas plus de dificulté à réfuter 
cette Objection. que la précédente; 
l’une étant auflî foible que l’autre* 

I. Entre ceux qui laiflènt échaper 
quelque raillerie fur le compte de l’Or- 
dre & de fes Myftères, ou qui traitent 
la chofe en bagatelle ; on doit oblerver 
fur tout, que plufieurs de ceux qui 
font dans le cas , fe difent Francs - Ma- 
çons, fans l’être* On voit tous lés- 
iours,des usurpateurs de ce Titre, être 
dévoilés en pleine compagnie, par 
I; quel- 
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quelque Frère, qu’ils n’auroient jamais 
foupçonnés être dans l’Ordre. 

Mais cependant, j’avouerai avec 
franchife, qu’il fe trouve de véritables 
Francs- Maçons, qui par indifcrètion, 
par légèreté, par la démangeaifon de 
dire quelque mauvais bon mot , s’ou- 
blient jusqu’ à parler avec irévèrence 
d’un Ordre, dont ils devraient d’au- 
tant plus refpeéter l’inftitution , que les 
Myftères ne leur en font point cachés* 
Le vin peut encore produire cet éfet 
fcandaleux: Desefprits légers & fuper- 
ficiels, peuvent auffi tomber dans la 
même faute, pour n’avoir pas ailes ré- 
fléchi fur le but de cette inftitution, 
furies avantages qui en réfultent, & 
fur ce qu’ils doivent à un Ecabliflèmenc 
auflî refpe&able que celui - ci. 

Mais qu’eft - ce que ce petit nombre 
de Membres défe&ueux, en compa- 

raifon 
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raifon de tant d’autres Perfonnes, dont 
la Probité, l’Honneur, la Piété, favent fi 
bien s’acorder avec le zèle & les égards 
qu’ils témoignent en tout tems & en 
toute ocafion, pour un Ordre dont on 
les voit fans ceffe fe féliciter d’être 
Membres ? Le caractère de ces derniers, 
permètroit'il qu’on les foupçonnât de 
donner dans un idiot fanatifme, ou 
dans une lâche cellufion ? 

/ 

II. Quel but plus noble que celui 
que la Religion Chrétienne nous pro- 
pofe ? La Pratique de la Vertu dans ce 
inonde, & une éternité de bonheur 
dans une autre Vie. Qu’y a-t-il de 
mieux fondé que fes Dogmes, de plus 
excellent que fa Morale, de plus défi- 
rable que fes Promeflès ! Cependant, 
ne votons nous pas tous les jours, cette 
fille du Ciel, expoféc à la raillerie des 
Profanes & des Libertins ? Que dis je ? 

N’ari- 
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NVive-t- il pas très - louvent, que des 
Perfonnes d’une folide piété, fe laiflent 
entraîner par l’exemple, & fe permètent 
desexpreflions dont elles gémiflènt en- . 
fuite dans le fecret de leur cœur? . 

HUITIEME OBIECTION. 

Tirée de l’Exclufion quôT’Ordre 
a donnée au beau Sexe en géné- 
ral, & cela fans aucune exception 
ni reftriclion. 

L e monde eft innondé de petits Ou- 
vrages, tendans ou à décrier les 
Femmes, ou à leur prêter un ridicule 
qu’elles n’eurent jamais : Ces défauts, 
dont le total ne peut être refponfable, 
donne cependant lieu à quantité de la- 
dres, dont les unes, à la vérité, peu- 
vent n’êtte qu’un badinage innocent, 
parce que l’exception y eft toûjours 
clairement foû tenue; Là on ne taxe 
point les Femmes; on Relève tout litn* 

ple_ 
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plement des défauts que l’on voit tran- 
fpirer dans quelques Femmes. Mais 
pour ce qui eftde ces fatires, ou plutôt 
de ces infâmes Libelles > qui fous des 
expreffions, quelquefois réfervées en 
aparence } mais qui n’én vont cepen- 
dant pas moins, qu’à mètre toutes les 
Femmes fous un même niveau ; je 
crois qu’on ne doit les regarder, ces 
petits Ecrits , que comme les produ- 
ctions du plus grand dérèglement du 
coeur ou de l’efprit. Ces gens ne peu- 
vent que parler contre leur propre con- 
fcience, puis qu’ils vont à la traverfè 
des fentimepts de 1$ Nature même; 
En tout cas, s’ils penfent de bonne foi 
ce qu’ils difent, qu’en peut -on con- 
clure, fi ce n’eft qu’il y a des Mon-; 
ftres d’efprit comme de corps ? , 

• ■ ■ » < ' . 'j * 

Peut-être suffi entre-t-il quelque 
«eu de vengeance dans un Auteur ca- 
pable 
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pable de diftiller un pareil venin* 
Je m’imagine qu’il prétend rendre aux 
femmes en général , ce que quelque 
mifèrable d’entre elles lui aura mal- 
heureufement prodigué : Au moins ne 
peuc-on guères fupofer d’autre raifon 
d’un procédé auffi malhonnête. 

Mais en condamnant cette extré- 
mité , il eft à propos d’éviter l’écueil 
opofe: Si je prens parti pour le Beau- 
Séxe, je ne pretens point le faire en 
panégirifte, beaucoup moins encore 
en fîateur. Loin d’ ariver par là à 
mon but, ce feroit fournir matière à 
l’impertinence , & autorifer l’incrédule 
volontaire, à perfifter en aparence dans 
û prétendue incrédulité. 

Je crois donc ne pas pécher contre 
les règles de la juftice & de l’équité, en 
loutenant. l’égalité de Vertus comme de 
Vices, l’un & l’autre Sèxe mis en para- 

lèle. 
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lèle. Quoi que le Créateur ait aflignè à 
l’Homme & à U Femme, certaines qua* 
lités qui les diftinguent, & qui fixent à 
chacun des deux fa Vocation; La force, 
la bravoure, par exemple, étant des 
qualités quifemblent réfervéesàl’hom» 
me , comme la beauté , la douçeur, la 
modeftie à la femme; il eft d’ailleurs 
certain que les uns & les autres con- 
courent également à une même fin, qui 
eft le bonheur, l’utilité, & l’agrément 
de la Société, chaque Sexe félon fa de- 
■ ftiqation. Il eft également vrai encore^ 
que dans les uns comme dans les autres^ 
il fe trouve des fujets très -défectueux; 
mais vouloir que les femmes en géné- 
ral , foient plus mauvaifes ou plus vici- 
eufes dans leur vocation, que ne le 
font les hommes, dans la leur ; c’eft 
avancer une Proportion infoûtenable, 
par confequent une calomnie. 

» 

11 
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II né fe trouve que trop, de ces 
hommes fiers & fuperbes, qui, remplis 
de certaines prérogatives qui femblent 
annèxées à leur fèxe ; comme la cultu* 
re des Arts & des Sciences, le Droit dé 
régir les Peuples, celui de leur donner 
des Loix &c, prétendent concentrer en 
eux-mêmes, & réunir dans leur propré 
individu, des avantages répandus fur la 
totalité; ils regardent l’aùtreSèxe avec 
un certain air de hauteur. A les voir agiri 
à les entendre raifonner, la jemmeaura 
été crée uniquement pour leur plaijtri 
ôtez lui ce petit mérite qu’ils veulent 
bien encore lui laifîèr, Elle ne fera plus 
bonne à rien ; c'e/l une Créature faible, 
légère, incapable par Elle même de pcnfer. 
avec foliditéi en un mot , uniquement ré- 
fervée pour la propagation de PEJpèce : 
C’eft beaucoup que de lui s corder une 
Ame, & de ne pas la renvoïer un jour 
«Sans le néant, 


E 


Digitized by Google 



I 

66 Apologie , 

Jci j’avance hardiment auNôm de 
l’Ordre (& cela fans crainte d’en être 
dédit) que nôtre Refpeél pour le Beau- 
Sexe, eft, & fera toujours porté à le 
réhabiliter dans tous fes Droits: Nous 
honorons fes Vertus , nous chériflons 
la douceur de fa focièté , nous le fu- 
portons dans fes foiblefles & dans fes 
défauts; & nous convenons avoir be- 
foin de toute fon indulgence pour 
nous au même égard. 

Cela étant une fois pôle , les Da- 
mes ne le croiront que plus en Droit 
de fé plaindre de la féparation que l’Or- 
dre a mis entre Elles & nous : répara- 
tion qüi confifte à ne les point initier 
à nosMyftères,& à les lailîèr fans efpè- 
ranced’y pouvoir jamais participer. 

Donnons leur ici'un témoignage de 
cette jufte atention que nous leur de. 
vons ; en leur rendant de bonnes & 

de 
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de juftes raifons des Caufes de leur ex* 
clufîon. 

Ce ne peut être la crainte, que, 
par foiblefîè , Elles ne vinflènt un jour 
à divulguer nôtre fecret : QiJoi qu’en 
veuillent dire les fots & les mauvais 
plaifans, nous reconnoiflons avec fran- 
chit que ladifcrètion &l’indifcrètion, 
font une Vertu & un Vice de l’humanité 
en general; par confisquent, également 
commun aux deux fèxes; & qu’à cet 
égard, comme en tout autre, on ne pou- 
roit , (ans faire tort à l’un ou à l’autre 
ftxe, donner un poids à la balance. Il 
faut donc chercher d’autres Caufes, 
pour juftifier la conduite ide l’Ordre, à 
l’egard de cette exclulion. 

I. Si l’Ordre; malgré fes précautions 
& fa conduite, n’a pû toujours être a 
l’abri de la calomnie ; & fi les raifons 
qui auraient dû Je difculpér dans le 
Ex Public# 
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Public > de tout foupçon de débauché 
par cela même qu’il ne fe trouvait ia-t 
mais aucune Femme dans Tes Aflëm- 
blées ; n’ont quelquefois fervi qu’à le 
rendre fufpeét de tout ce qu’il y a de 
plus outré en fait de dérèglement; non^ 
fans doute, qu’on ait eu de telles idées 
de fes Myftères , mais parce que la 
malice y a trouvé fon compte: Si, dis- 
je, l’Ordre , nonobftant la pureté de 
fes principes, & l’intégrité de fes vues, 
n’a pû parer les coups de la médifmce; 
que fèroit-ce s’il avoit admis les Dames 
à Tes Àflèmblées, & à fes Initiations? 
C'eft bien alors que la calomnie aurait 
pû s’éxercer tout à .fon aife, & que la 
malice aurait eu beau champ. 

r IL En éfet, jeveux fupofer, pour 
un- moment, une Loge compofée dà 
Perfonnea des deux fèxes -, en nombre 
égal, & dont lesFemlnesqui en fieraien* 
j i * partie. 
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partie, feroient autant d’Epoufës des 
hommes qui en compoferoient l’autre 
moitié; On ne pouroit rien imaginer 
de plus régulier ni de plus modefléen 
fait d*l\flèmb!ée formée d’hommes 8c 
de femmes en nombre égal: Mais lé 
Myftère de l’Ordre fubli liant toujours/ 
&, par cela même, la Loge fe tenant 
nécelîàirément à huis clos; échape- 
roit on à la medifance ? Noüs aurions 
beau alléguer, que la Loge n’étant 
compofée que d’Epoux en compagnie 
de leurs Epou(es,ils dévoient naturelle* 
ment être les gardiens & les efpioné 
les uns des autres : Cette raifon, toute 
Tolide qu’elle feroit , n’empêcheroit 
pas les petits efprits,de fupofer dans dé . 
telles Loges, une communauté de fa- 
veurs, dont l’idée feule révolteroit; Eé 
combien de gens, qui dans la feule vud 
•de plaifanter, entretiendroient cetté 
Opinion parmi le Peuple? 

' E 3 III. Par 
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III. Par cela même que l’Ordre de* 
clare & convient renfermer un Myftè- 
re inacceflible à tous les non -initiés; 
il faut ablolument un Etre libre & in- 
dépendant, pour être en état de rem- 
plir les Devoirs aufquels on s’engage, 
comme eft celui de ne jamais révéler 
le fecret : Or l’homme, & l’homme 
feul, eft cet Etre libre & indépendant; 
La femme, au contraire, paflè fous la 
fujétion & fous les Loix d'un Mari: 
Heureufe encore, fi Elle en rencon- 
tre un, allés honnête homme pour 
ne pas la réduire à l’Efclavage! 

Ce n’eft pas ici le lieu d’éxaminer 
fi c’eft à bon droit que l’homme s’eft 
arogéuntel pouvoir fur la femme; ou 
fi ce Droit ne lui a étéaquis que comme 
par voïe d’ufurpation ; Il fufit que le 
pouvoir que l’homme éxerce fur Elle, 
foitun pouvoir réel & foûienu,& que 

même 
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même les Loix foientabfoluinentpoûr 
lui à cet égard : Au moins conviendra- 
t-on, que la Religion acorde à l’homme 
une primauté dans le Mariage ; & don- 
ne celui-ci pour Chef à fa famille, en y 
comprenant la Femme , tout aulfi bien 
que les Enfans. De cette fubordination, 
naUlënt les confëquences fuivantes : 

IV. C’eft qu’une Femme ne peut 
jamais repondre de fa liberté, au moins 
pour toutle tems de fa vie ; car. 

V. Une Fille, depuis fa naiflànce, 
jufqu’ au jour de fon Mariage, Vit fous la 
dépendance de fon Père & de l'a Mère i 
ou, après leur mort, fous les Loix d’un 
Tuteur, jufqu’ au tems dê fa Majorité. 

i 

VJ. Que même alors, quoi que de- 
venue fa maitreflè, elle ne peut répon- 
dre de Ion coeur; & que cette Liberté 

1 •'.! i< *, - i ./ 

que fon âge vient de lui aquerir, peut, 
E 4 & 
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& doit bien - tôt s’anéantir , par les en* 
gagemens qu’elle ne manquera pas de 
contracter avec un Mari. 

VII. Devenue Mère de Famille, Elle 
n’eft plus en état de difpofer d’Elle mê; 
me , & doit à Ton Epoux quelque 
compte de fes démarches, pour peu 
qu’elles lui panifient fufpedes ou ca- 
chées; Détail qu’elle ne peut lui refu- 
fer, fur tout s’il l’exige modeftement, 
& qu'elle ait defieindeiè conferver l’a- 
feétion & la confiance de Ton Mari. 

VIII, Une Fille pouroit, à la véri- 
té, promètre de ne s’engager jamais, & 
même le promètre de très -bonne foi» 
mais l’Qrdre ferait - il obligé de fe da- 
ter qu’elle fut toujours dans le cas de 
pouvoir remplir fes Engagemens à cet 
égard? & ne ferait- il pas très poflîblë 
qu’elle fe fit elle - même iliulion ? 

t JÜ - .. t * — ' • . ' » rt ’ 

i-- - IX. Mais 
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IX. Mais je veux que cette Fille, 
pour plus de fureté, entrâc en Religion, 
prit le voile, & par là s’engageât dans 
un éternel célibat, fous les indiflblubles 
liens d’un voeu facré & folemnel : En 
ferait elle plus avancée? Son Vœu 
primitif qui l’aurait engagée à une 
Soumilïïon fans bornes envers fcs fu- 
pèrieurs fpirituels, lui permétroit-il bien 
d’entrer dans de nouvelles Obligations, 
fur tout ne fachant abfolument pas en 
quoi elles pouroient confifter? Ses Su- 
périeurs fpirituels lui en permètroient* 
ils de telles? &fi elle avoit pû les cqn- 
tfaéler à leur infu, à quels foupçons ne 
fe veroit elle pas toû jours livrée, foie 
du côté de laFoi,foità l’égard des bon- 
nes moeurs ? Et puis, fa condition de 
Cloîtrée, lui permètroit - elle pour lors* 
d’üfer du Droit que lui aurait aquis fa 
réception, de fe trouver aux A flembléei 
de l’Ordre? 

E f X.En- 
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X* Enfin, une Veuve, devenue libre 
par fon veuvage , pouroit-elle bien fe 
promètre de ne jamais penfer à un nou- 
vel Engagement? Si elle étoit. jeune» 
n’auroit-on pas tout fujet de fe dé- 
fier de fa prétendue réfolution ; & fi elle 
fe trouvoit dans un âge déjà avancé, fe* 
foit ce une raifonpourla croire à l’abri 
de toute idée de s’unir à un fécond 
Mari ; L’Exemple de mille & mille Veu- 
ves de cinquante ans & plus, ne mètroit- 
il pas l’Ordre en droit d’être dans une 
perpétuelle défiance, à bien des égards? 

Toutes ces raifons bien examinées, 
en voilà beaucoup plus qu’il n’en faut, 
pour exclure les Dames de hos M y Aè- 
res; tant parce qui a été dit, que par 
d’autres confèquences qui réfültent des 
fuites de leur condition; il faut les dé- 
duire én peu de mots. 

XI. A 
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XI. A quels chacrins, à quelles 
perfécutions, une fille ou une femme, 
dont le Père ou le Mari, non feulement 
ne feraient point Membres de l’Ordre, 
mais en auraient une idée plus ou moins 
défavantageufe ; ne fe trouveroit elle 
pas expofée ; fur tout fi elle alloit aux 
Aflèmblées ? La défiance d’un Père, la 
jaloufie d’un Mari, n’auroient- elles pas 
alors beau jeu ; & la malice de quelques 
femmes non initiées, fur tout de celles 
qui auraient été refufées & renvoiées 
refierait - elle fans éxercice? 

XII. Et même, quand les Dames, 
qui fe trouveraient dans le cas dont je 
parle, voudraient éviter, par des raifons 
de prudence, de fe rendre aux Loges ; 
Ne fufiroit-il pas à un Père ou à un Mari 
foupçonneux, de favoir leur initiation 
dans l’Ordre; ou qu’elles euflènt fré- 
quenté la Loge une ou deux fois en leur 

vie» 
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vie; pour qu’il leur reftât des fcrupules, 
capables d’éfleurer l’Amour paternel 
ou conjugal ? De là un déflr perpétuel 
de leur aracher leur fecret ; déftr qui 
par cela même qu’on s’obftineroit à 
ne point lerempljr; les aigriroit déplus 
en plus, & les porterait peut-être enfin 
à quelque aéte de violence. 

Je fai qu’un Mari peut fe trouver 
dans le cas d’avoir à foufrir de la mau- 
vaife humeur de la femme, s’il arive tôt 
ou tard qu’elle aprenne fon initiation. 
U le trouve des femmes, qui, à un efprit- 
de curiofité, joignent une humeur des 
plus indociles, & des plus revêches ; & 
font comme les fléaux de leurs Maris; 
Cependant, il n’y a aucune comparaifon 
à faire d’uncas à l’autre. Quelque doux, 
quelque patient que puifle être un Mari; 
•à quelque extrémité que fa femme pré- 
tendit fe porter à fon égard ; les Loix & 
<••• la 
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la.Religion ont alluré à celui- ci un Droit, 
qui le met en pleine polîéfîion de I i faire* 
/entrer dans les bornes que la bienféi 
ance, l’honnêteté, & le devoir, exigent 
qu’ils obfervent l’un envers l’autre. 

Je crois qu’après tout ce que je vfens 
de dire, les Dames conviendront fans 
peine , que nous leur réndons juftice 
à tous égards; & que leur exclufion d£ 
nôtre Ordre, vient, non de ce què 
l’Ordre les auroit jugées indignes de 
nos Myftères ; mais uniquement, de la 
dépendance à laquelle Elles lé trouvent, 
alTujèties à tous égards. 

I 

Ceci étant bien avéré, nous nous 
datons, qu’elles voudront bien eh gé^ 
neral , nous acorder la même eftimé; 
que toutes celles qui ont le plus de lu* 
tnières & de pénétration, ne nous orié 
point refufée jufqües ici, 

... j.i 

; 1 NEU- 
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NEUVIÈME 0 B IEC T ION. 

Qu’il y a beaucoup d’imprudence, 
& même du Péché , à hazarder 
l’Initiation dans une Société dont 
un des Points fondamentaux con- 
nus, eft de ne jamais révéler fon 
Myftére. 

I l eft vrai que cette idée d’imprudence 
ou de Péché de la parc de celui qui 
va le livrer à l’initiation , fait quelque 
peine à des perfonnes, même crès-fen- 
fées. Un homme Sage n’ entreprendra 
jamais rien dont il ne fin bien ajjuré 
de fortir a fin honneur fins encou- 
rir le blâme des autres, Jur tout fins 
rien hazarder du côté de la confiçiençe. 
Cette Maxime eft fivraïe,& la pratique 
en eft li abfolumenc nécelTaire, que c’eft 
prefque toujours fiir cette règle qu’il 
nous arive de décider du plus ou du 
V V ‘ moins 
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moins d’efprit & de folidité que nous 
remarquons en autrui, 

j 

Il ne s’agit donc point ici de la ren- 
verfer; nôtre jugement la rétablirait 
dans l’inftant même. La queftion re- 
vient feulement à favoir fi cette Maxime 
eft aplicable à ceux qui fe font initier 
a nôtre Ordre : Propofons l’Objeâion 
dans toute fa force; 

Un homme Sage ne doit rien entre - 
prendre dont il ne foit afuré de finir à 
fin honneur , fans encourir à jujle titre 
le blâme des autres , fur tout fans 
rien bazarder du côté de la confcience. 

Un Ixmme qui fi fait recevoir 
Franc * Maçon, ignore abfilument quels 
font les Engagemens qu'il va contratter 
dans la Société \ 

Donc, un tel homme court tous les 
rifques que l'on vient de dire'. Donc, il 
' ■ n'agi* 
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n'agit point en homme fage , Donc il ex* 
pofe fa Confcience à des remords . 

Il ne fera pas bien malaifé de dé- 
montrer que tout ceci ne porte aucun 
coup: On me pardonnera feulement 
fi je fuis obligé d’éfleurer des Preuves 
qui m’ont déià fervi ailleurs* 

I. On ignore le Myftère de la So- 
ciété, j’en conviens; On ne fait pas 
mieux quelles font les pratiques ou les 
cérémonies ulitées dans l’initiation, j’en 
conviens encore : Mais ces deux con- 
fédérations quoi que très véritables dans 
un .fens, empêchent -elles que l’on n’en 
voïe afïes pour favoirque fi l’on ignore 
ie détail de ce que l’on va aprendre & 
pratiquera l’entrée dans l’Ordre, on ne 
puifle être parfaitement afiuré que l’on 
n’y àprendra & n’y pratiquera rien qui 
ne foit tout à fait d’acordavcc l’hon- 
neur, U probité &Ma confcience de cha* 
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cun en particulier? Or fur un fondement 
suffi fur, peut-il y avoir de l’imprudence 
ou du pe'che' à vouloir entrer dans un 
plus grand détail, & à fe faire recevoir 
dans un Ordre contre lequel on n’a ja* 
mais pû intenter le moindre reproche 
fondé» 

II, Avant que de m'abandonner à 
{'Initiation, j’ai fait des réfléxions très- 
férieufes for ce que j’alois entreprendre, 
i. Dans cette Société j’ai vu des Princes 
& des Magiftrats de tout Ordre. Il ne 
peift donc y avoir rien d’opofié à l’invio . 
table fidélité que nous devons aux Fui fi 
fiances , me fuis - je dit, autrement ces 
mêmes Puijfances initiées dans ! Ordre, 
an deviendraient les premières defiruc - 
tricesi La conféquence fuit tout natu- 
rellement. 2. De plus, j’y ai aperçü 
des Eccléfiafiiques de probité irrépro- 
chables dans leurs moeurs dans leur 
conduite ; Qu ’a donc à y. aprébender h 
F Chri - 
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Chrifl'tanifme, puis que je rencontre ceux 
•qui en font les plus fidèles dépofitaires^ 
jufques dans le. feinde cet Ordre ? 3. En* 
fmfyot trouvé, des Prêtres demon Eglf 
fe en particulier, d’où il m’a été aifê de 
conclure ce que j’ai déjà remarqué ail* 
leurs; c’eft que non feulement L’Ordre 
ne (è méloit point de vouloir diriger 
la confcience des Chrétiens; qu’il laif 
loit à l’Eglife ce Droit, comme aparté- 
nant à elle feule; mais auflj qu’il admè- 
jpit tous les Chrétiens , fans s’ingérer 
de détourner aucun d’entre eux de la 
profeflîon de fa foi , beaucoup moins 
..de lui infpirer Tmdijèrentifme ou le re- 
lâchement, en matière de Religion; & 
.ce qui. me confirmoit dans ces idées* 
c’eft que j’aperçevois chacun d’eux per* 
févèrcr dans (es fentimens. primitif^ 
.avec la même ferveur qu’auparavant*& 
enfin y mourir dans toutes les marques 
d’une flnçère perfuafipn» 

i Ul, Tant 
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. III. Tant de perfonnes figes que 
je remarquois dans l’Ordre, & qui aflo- 
rèmenc n’étoient pas d’un caradère i 
donner dans des ridicules , beaucoup 
moins dans le dérèglement des moeurs» 
me rafïuroicnt fur l’Initiation encore 
plus par leurs exemples que par leurs 
dilcours : Et la conduite de quelques 
Francs -Maçons, peu réglés dans leurs 
moeursi& dans leurs façons d’agir, me 
rapeloit que l’homme eft toujours hom* 
me, & qu’il tranfpke dans tous les 
Corps, dans toutes les Sociétés, fur tout 
lors qu’elles font nombreufes. 

IV. La conduite de cette Société 
depuis- bien desi anpéès qu’elle éxifte» 
fait le (ceau de fon innocence. On di- 
fpute à nôtre Ordre fon- antiquité, en 
quoi l’on n’a pas tour à fait raifon, fi* 
roxt - il dbnc impoflible qu’il n’eût au-» 
«refois paru ave c quelque glpire? Mais 
Fa ce 
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ce n’eft pas ici le lieu d’en traiter: Je 
veux ne le confidèrer que depuis vingt 
ans, pendant lesquels il s’eft fifort mul- 
tiplié, qu’il compte fes adhèrans par 
milliers; voit -on, ou a-t-on vû la 
moindre ombre de dérèglement dans 
fon fein? S’eft -il jamais rendu fufpeél, 
=de quelque façon qu’on veuille l’en- 
tendre ? & cette nouvelle confidèra- 
tion ne me fournit-elle pas desLumières 
de reftefur mon initiation & fes fuites; 
dès avant mon entrée dans l’Ordre? 

j.- .■ *- 

D’où il réfulte que fi à la rigueut 
de la lettre il foit vrai qu’un afpiraiit 
à la Société, me fâche proprement ce 
jqu’il va faire, ni à quoi il va s’engager; 
Il n’eft pas moins vrai non plus, qu’en 
général il ne fâche à n’en point douter# 
qu’il n’y ^court pas le moindre risque, 
qu’il va augmenter uneSocièté louable & 
qui oe s’eft jamais atitéeaucunblfyne; en 
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ùn mot, une Société .douce & paifible, 
& dont la conduite fait feule l’Apoi 
logie. 

Je conclus donc, qu'aucun Ment* 
bre de l'Ordre n'efl dans le cas du re- 
proche de s'être livre' à des Engagement 
dont il ignorait le but les fuites, puis 
que cet Ordre étoit allés découvert & 
allés répandu , pour s’être fait rendre 
juftice à travers tous les foupçons donc 
on aurait voulu le charger. * 

, , i 

Il n’eft pas même nèceflàire d’un 
grand fonds de fcience pour raifonnef 
jufte fur les fuites d’un lèmblable En~ 
gagement. Un homme du fimple peu- 
ple, par l’unique fecours du bon fens,’ 
fera convaincu de relie, qu’il ne peut 
courir le moindre hazârd, dans utie ini- 
tiation qui va le lier à une infinité de 
perfonnes donc la Religion, les moeurs 
& la probité ne fauroient être révoquées 
en doute, 

F 3 Ripe» 
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Réponfe aux Décifms bazardées de 
quelques Curieux ; Décijtons contre les - 
quelles on forme h fon tour trois Que • 
fiions ou Dificultés. 

L es plus curieux d’atraper le Myftère 
de l’Ordre ; ceux qui tâchent le 
plus de l’aprofondir ; ne enflent, < dans 
les converfations qu’ils ont avec quel- 
ques Frères connus pourtels ; de déci- 
der en quoi confifte ce Myftère, & de 
le fixer fur tel ou tel Objet. Ce fl telle 
chofe , difent - ils hardiment, ce ne 
peut abfolument en être une autre. Ce 
n’eft pas qu’après, avoir feint de déci- 
der, & même d’étre perfuadés, ils 
(oient moins dans le doute qu’aupara- 
v«nt Us n’afirment de la forte que 
pour couvrir un panneau trop groflîer 
pour y donner. Ils s’imaginent qu’on 
les contredira avec chaleur, & que 
dans le feu de la difpute, on échapers 
<■ ' f -i quel- 
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Quelque mot qui poura enfin les fixer. 
L’expérience devroic déjà leur avoitf 
apris que c’eft en vain qu’ils tentent 
de femblables voies. Cependant, pouq 
qu’ils ne nous accufent pas d’une in- 
diférence afeélée, Examinons leurs Dé- 
cifions , & propofons leur à nôtre 
tour, nos dificultés , fur des Concïu- 
fions aufli hazardées que les leurs. 

Jcinous avons un avantage primi- 
tif; c’eftle Silence inviolable de l’Ordre 
à l’égard de l’intérieur de fes Loges; 
pendant que ceux qui veulent décider 
fans connoiiïànce de caufe, varient, au 
contraire , entre eux ; & ne peuvent 
convenir unanimement de l’Objet d’un 
iècret fi bien obferyé. ’ 


Je crois pouvoir, fans faire tort 
•Ux curieux , réduire à trois décidons 
principales, ce qu’ils afirment liir isd* 
tre fecret. . . 


F 4 I, Qu’il 
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I. Qu’il y a un ferment qui rend 
le fècret inviolable, par la répugnance 
où l’on eft, de violer un Engagement, 
pris fous la claufe du ferment. 

II. Qu’il n’y a dans l’Ordre aucun 
ferment, parpe qu’il n’y a dans l’Ordre 
aucun Myftère ; ce prétendu Myftère 
n’étant qu’un Etre chimérique. 

III. Que s’il y a dans l’Ordre un 
Myftère fans ferment, ou même fous 
ferment; la crainte d’être affadiné, en 

cas d’indiferetion , retient tous les 

' * , . 

Membres de l’Ordre* & les forme in- 
fénfiblement à un filence perpétuel. 

: ' . Voila, à peu près, à quoi fe ré- 
duisent leurs Décidons; au moins cel 
les qui m’ont paru les plus fenfées. 

• ^ t. r 

r- Comme ils ne fauroient donner la 
moindrepreuve pour autorifer ce qu’il* 
avancent avec tant de hardieftè ; on 
^ î 4. : i feroit 
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feroic d’autant mieux fondé à laiflèr 
indècifes ; leurs Décidons (s’il m’eft 
permis de parler de la forte) qu’eux* 
mêmes ne font rien moins que perfua- ' 
dés de la vérité de ce qu’ils,' paroiflènc 
vouloir d’abord foûtenir d’un air aufli 
convaincu. 

Cependant, fans être obligez de 
leur rendre aucun compte de ce qu’ils 
n’aprendront jamais que par la voie dé 
l’Initiation; nous n’en fommes pas 
moins en droit de former, à nôtre 
tour, trois Queftions ou Objections; 
fur lefquelles nous les prions de nous 
repondre. 

c PREMIÈRE QJJEST10N. " 
Faite à ceux qui difent qu’il y a un 
r ^Serment qui .rend inviolable le 
, Secret , par la répugnance où 
l’on ejft, de violer un Engager 
‘ F $ ment, 
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• mfent, pris fous la claufé dufeiS- 
ment. 

S ilaclaufe du ferment eftun moïert 
tout à fait infaillible pour aflurer 
aufli religieufement un fecrec ; je de* 
mande , comment les Princes ont pft 
être fi fouvent trahis, nonobftant la 
précaution du Serment qu’ils ont tou- 
jours exigé de leurs fujets, & plus par- 
ticuliérèment encore de ceux aufquels 
ils confioient des choies de la dernière 
conféquence ? Bien plus, à la Religion 
du Serment , ils ont ajoûté des motifs, 
fouvent beaucoup plus forts chés les 
Sommes, que la crainte d’ofenfer Dieu 
& de hazarder fonfalut; ils ont décer- 
né, contre les violateurs du Serinent, 

. ■ . • A ■ ■ * 

l’infamie, ,1a perte des biens, la peine 
de mort , fouvent meme cellè d’une 
mort très cruelle, fëldn Téxigetlce'des 
caS: Les Peines ont étééxécutées ©on. 
tre tes traitsgreflèurs , toutes les fois 
, ; • ' qu’on 
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qu’on les a convaincus ; à moins que 
h fuite*, ou la clémence du Prince, ne 
les ait fouftraits à une punition suffi 
juftement méritée. « Ces Exemples fi 
terribles., ont ils jamais empêché qué 
Pon rie vit .de .teins en tems des Traî- 
tres ; & chaque fiècle ne produit']] pas 
de ces afreufes viélimes de l’avarice 8 c 
delà dépravation du cœur humain? 

Si donc l’Ordre ne conferve auffi 
inviolablement fon fecret, qu’à la fa- 
veur d’un Serment folemnel , qui lie 
& engage fes Initiés ; Comment ofè-c-il 
fê flater, cet Ordre, que fon fecret ne 
puifle jamais tranfpirer ; obligé de le 
confier à un fi grand nombre d’ini- 
tiés? Comment peut-il efpèrer que le 
ferment retiendra éternellement tous 
fes Membres dans le Devoir; & qu’eri 
tout tems, & à toute épreuve, ils au- 
ront toùjours afles d’honneur &de Re- 
ligion, ' 
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ligion, pour le garder? Comment, 
fiir tout, prétendre un tel avantage pat 
le Serment, pendant qu’on manque 
de la reflburce, à laquelle les Princes 
Zi les.Magiftrats, ont feuls le Droit de 
recourir; je veux dire, de châtier les 
tranlgreflèurs ? 

SECONDE QUESTION. 

Faite à ceux qui avancent qu’il n’y 
a dans l’Ordre aucun Serment, 
parce qu’il n’y a, difent -ils, dans 
l’Ordre aucun Myftère ; &' que 
. ce prétendu Myftère, n’eft rien 
qu’un Etre chimérique. 

N ew, dit une autre Efpèçe de Curi- 
eux ; il n'y a fans doute aucun 
Serment ; le fecret riefl RIEN : Or 
qiie{l- H befoin de Serment, ou il n'y a 
aucun fecret? 

Autre 
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Autre décilîon aufii foible, & au- 
tant hazardée que la première^ Cen'eft 
RIEN. Voijà un Point tout décidé ; 
mais qu’ils me faflènt au moins laGra- 
ce de me dire, comment ils conçoi- 
vent ce RIEN? 

Aidons à leur explication leur ôter 
pour le Droit de nous aeufer de chica- 
ne : Par ce RIEN , ils voudront dire 
aparemment, que, tout le Myjlère de 
l’Ordre, ne confifie que dans une certain 
ne Confraternité, obfervé avec beaucoup 
d’éxaditude ; & que ce que nous nom- 
mons Initiation, ou Réception dans VOr- 
ire, té en quoi il paroit que conjtfle nô- 
tre prétendu Secret } ne fera autre ebom 
fe, qu'une fimple Exhortation a ne point 
divulguer les Cérémonies , afe&ées à cet 
Réceptions ( ’Ji même il s’y pratique det 
Cérémonies ) té à cacher le Langage té 
les Signes, ausquçls lis. Initiés fe recçn 
— noijfent 
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aoijjent dûns tout les Vais du Monde, (ÿ 
au milieu des Langues les plus etràn* 
gères , le tout fans s'être jamais aupa • 
r avant communiqués. 

Si ce n’eft pas là ce qu’ils conçoi- 
vent par leur RIEN, j’avoue que je ne 
les comprens pas eux-mêmes ; car enfin, 
ils conviennent unanimement,que nous 
avons nôtre Langage & nos Signes. 

Je veux donc, pour un moment* 
que cefoit là tout ce que dans l’Ordre» 
nous entendons par le fecret: J’ai fait 
voir, dans la première Queftion, que 
le Serment ne paroit pas un moïen 
bien infaillible, de mètre nôtre fecreç, 
à l’abri de toute furprife; par confè- 
quent nôtre Langage & nos Signes». 
Mais fi, comme le difent ceux-ci, non» 
n’avons parmi nous aucun Scnpentf 
fe moïen de concevoir que ces Signes 
& ce Langage, - n’àïajuc.pû. eqcorg êtxe 

’ * décou- 
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découverts, & fe {oient confervés entre 
nous feuls , fur la foi de fimples Pro- 
meflès, & confiés à un fi prodigieux 
nombre d’hommes, parmi lefquels il 
ne s’en trouve que trop, qui n’ont pas 
la force de taire des chofes , qui, étant 
révélées, nuifent à leur réputation» 
très - fouventà leur intérêt, & leur oca- 
fionnent mille chagrins ? 

D’où je conclus, que fi nôtre Lan- 
gage ou nos Signes, n ? ont jamais été 
révélés (Vérité qu’on ne peut me nier; 
& que jufqu’à préfent, on en ait gardé 
le fecret,foit fous le ferment, foit fous 
la fimple bonne foi, ou fous tel autre 
engagement qu’on veuille fe l’imaginer: 
j’en conclus, dis -je, qu’il n’eft pas plus 
împoffible de garder le fecret de l’Or- 
dre, s’il y en a un outre le Langage & 
les lignes; que de taire ce Langage & 
ces Signes. 

.J Donc, 
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Donc , ceux qui défîniflènt le Se- 
cret de l’Ordre par un RIEN, font obli- 
gez de s’en dédire , en plaçant ce Se- 
cret, au moins dans le Langage & 
dans les Signes: Ce qui biffant fubfî- 
(1er mon Objection dans toute fa force» 
les met dans l’Obligation de me répon- 
dre; Comment fous le Serment , ou fans 
Serment , ce Langage ces Signes n’ont 
jamais tranfpiré hors de l’Ordre ? 

" 1 ' 

TROISIÈME QUESTION. 

Adreffée à ceux qui difent, que; s’il 
y a dans l’Ordre un My Itère, fous 
Serment, ou même fans Ser- 
ment; la crainte d’être affaiïiné, 
en cas d’ indifcretion , retient 
tous les Membres de l’Ordre, & 
les forme infenfiblement à un ûr 
lehce perpétuel. 

, Comme 
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C omme éfeélivement on n’a pû juf- 
qu’ici concevoir qu’il fut poflible 
qu’un Ordre auiïi répandu, confervât 
ion fecret parmi un (i grand nombre 
d’initiés ; & cela, fans avoir de récom- 
penfes à propofer comme le fruit de 
la difcretion, ni l’autorité d’infliger [au- 
cunes peines aux violateurs du Secret; 
l’Ordre n’ètanten poflèflïon de juger ni 
(de condamner perfonne ; & n’aïantà 
cet éfet aucun Tribunal dans quelque 
Pais que ce foit, ni jamais fait la moin- 
dre démarche qui tendit à empiéter le 
moins du monde fur le Pouvoir des 


Magiftrats ; bien plus, y étant lui-méme 
fournis quand au temporel, comme à 
l’Eglife pour le fpirituel : Tout ceci 
bien examiné, & reçû comme une vé- 
rité confiante & prouvée par la condui- 
te que l’Ordre a tenue dans tous les, 


tems; on en eft venu, pour juftifier la 
poflibilité de la çonfe rvatinn du iècrec 
f \ dans 


V DICTE* 
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dans l’Ordre iufqu’ à s'imaginer) que Iq 
crainte d'être ajfafîné, avait fort bienpà 
opérer cet éfet, [f fermer la bouche pour 
toujours ,aux Membres les plus indifcrets* 

On a été plus loin encore; pour 
donner quelque couleur à cette noire 
calomnie, on a été jufqu’à dire; qu’ 
entre ceux, qui de tems en teins , avaient 
été affajjinés , fait dans les bois , fuit de 
nuit dans les Villes , ou trouvés' noïés 
dans les Rivières ; il pouroit y avoir eu 
plujteurs perfonnès que leur indifcrètion 
dur oit rendues les Viftimes de l'Ordre : 
Vengeance qu'on auroit éxercée avec 
doutant plus de fûreté contre les viola - 
leurs du ferment, que ces fortes de meur- 
tres ne pouvaient manquer (R être mis en- 
fuite, ou fur le compte des Voleurs, ou 
fur celui de quelque Ennemi" caché} Cf 
qui metoit fûrement P Or dre hors du dan- 
ger de toute pâtir fuite, 

, • H 
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Il n’eft pas poflîble de concevoir 
que d’honnêtes gens voulurent ado- 
pter des idées aufli indignes de l’huma- 
nité en général ; beaucoup moins en 
particulier s’imaginer pareille chofe 
d’un Corps parmi les Membres duquel 
on remarque quantité de fujets dont la 
probité & la piété n’ont jamais été fu- 
lpééles, même hors de l’Ordre. Cepen- 
dant, comme le foupçon eft ici des plus 
graves > & qu’il ne fe trouve que trop 
d’efprits foibles, capables de fe lait 
fer abufer par des gens dont la malice 
n’a pour but que de fe divertir dé 
leurs ferupules, en leur infpirant des 
idées , dont eux mêmes ont toujours 
reconnu le travers : Il convient de 
prouver ici , qu’il n’eft pas poflîble 
que l’Ordre fe foit maintenu en pof- 
feflîon de Ton fecret, par des voies 
âufli fanguinaires » & qu’en en em- 
plcïant de telles, c’eut été le moïen 
G 1 d’en- 
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d’enfevelir l’Ordre fous fes ruinés par 
une jufte punition, & d’expofer foi» 
fecret, à ceflèr de l’être en peu de 
tems. 

Pour commencer à réfuter un foup* 
çon aufli déteftable ; voici ce que je 
pofe en fait. 

1. Ou que l’Ordre, à ma réception# 

ait deflèin de m’aflàffiner, fi je révèle 
Je fecret ; & cela, fans pourtant m’a- 
vertir que telle fera ma punition, fi* 
tôt ou tard, je manque à mes Engage* 
mens. , 

2. Ou que l’Ordre, à ma réception, 
non feulement ait deflèin, fi je révèle 
le fecret, de m’en punir par la voie de 
l’aflàflinat, n’en aïant point d’autre à 
emploïer; mais même, m’avertiflè, 
que telle cft la Loi contre les transgref- 
feurs du Serment; & que telle fera me 
fin, fi j’ai le malheur d’être indiieret. ' 

i.Si 
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1. Si j’ignore, quoi que dans l’Or* 
dre, quel’ Aflaffinat doit être la punition 
de l’indifcret ; Voilà un Myftère qui 
m’eft caché: Or j’ai prouvé ci-devant, 
qu’il n’étoit paspoffible que quelques- 
uns des Membres de l’Ordre, partici- 
paient à un fecret, à l’exclufion perpé- 
tuelle des autres Membres. 

Mais encore, je veux fupofer que 
l’Ordre ait pu me laiflèr ignorer, à moi, 
une menace auffi terrible ; la crainte ' 
d’être a (T'affiné, n’eft donc pas ce qui 
me retient? N’y a-t-il point de me' 
nace, il n’y a plus de crainte. 

2. Si au contraire, je (bis averti, qu’en 
cas (findifcrètion, ma fin fera de périr 
mifèrablement, fans que perfonnë 
-puifle jamais découvrir qui aura été 
l’Auteur de ma mort ; il me relie une 
voie bien facile de parer le coup; c’eft 
d’en rendre refponfable toute la Loge» 

G } & 
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& cela, dès le moment que i'aurai laifîe 
échaper le fecret* 

Pour mieux expliquer ma penfée, 
îe fupofe pour un moment, qu’un 
Franc - Maçon ait trahi ion fecret, 
foit dans le, vin, foit par trop d’envie 
de parler, ou par un efprit de trahifon; 
enfin, il n’importe comment: Ne 
fera -t- il pas dés lors de férieufès ré- 
flexions, fur le perpétuel danger qu’il 
va cpurir déformais, dans quelque 
lieu qu’il fê rencontre? 11 s’eft trop 
avancé pour reculer ; le foin de con" 
ferver fa propre vie, le portera à con- 
fommer fa trahifon : J1 fait que l’Or- 
dre n’éxerce aucune Magiftrature en- 
tend qu’ Ordre, & ne peut difpofer 
du bras féculier ; Que fera cet Ex- 
Franc-Maçon? II implorera le fecours 
du Magiftrat ; & pour mériter toute fil 
confiance, lui révélera le fecret d’un 
: - bouc 
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bout à l’autre ; il fe métra fous fa Pro- 
teétfon, en déclarant fes craintes & (on 
danger ; il rendra tous les Membres de 
fa Loge, ou de toutes les Loges de lieu, 
refponfables de fa vie, en les nommant 
tous nom par nom ; & dans la crainte 
que le tems ne laiflât oublier une Dé- 
claration , qui déformais va faire fop 
unique fureté; il aura foin de la renou- 
veller au moins tous les ans une fois. 
Et qu’on ne vienne pas me dire ici que 
cet Expédient cft trop recherché ; il 
fe prélènte tout naturellement, & cha- 
cun fait que la crainte de la mort, peut 
fournir d’excellens moïens aux ca- 
ractères les plus (impies, pour ne pas 
dire (es plus idiots. 

Il eft donc ridicule de prétendre 
que la crainte d’une mort tragique, 
faflè la fureté du fecret. 

De fupofer que parmi ceux qui ont 
G 4 fini 
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fini par une mort tragique, il puifiè-y 
en avoir eu, dont l’indifcrètion , par 
raport au fecret de l’Ordre, ait ocalion- 
né la mort; c’eft la penfêe la plus ri- 
dicule qui ait jamais pu tomber dans l’e- 
fprit; Car fi ces gens ont révélé le le- 
cret, comment n’a - 1 • il donc partran- 
fpiré jufques ici? Et fi le fecret refte 
jufqu’à préfent ignoré hors de l’Ordre; 
comment pouvoir penfer que quel- 
qu’un ait païé de fon fang, la révéla- 
tion de ce fecret? 

On aurait tort ici de m’acufer d’a- 
voir cherché par ces trais queftions, 
à embrouiller la matière & à l’obfcur- 
cir par la raifon que je les laifië indè- 
cifes. Si les trois Décifions, fur les- 
quelles j’ai formé mes trois Queftions, 
pouvoient palier pour être de mon in- 
vention, & qu’elles ne fuilent pas tous 
les jours dans la bouche des Cuôeturt 
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il y aurait dequoi foupçonner qu’un 
certain efprit de badinage, ou de mali- 
ce, fi l’on veut, m’aurait poulie à ima- 
giner ces dificultés , pour tenir le Le- 
cteur en haleine. Mais s’il eft vrai* 
comme on ne faurôit le nier, qu’on en- 
tende tous les jours, de pareilles Dé- 
cidons contradictoires ; n’ai - je pas , à 
mon tour, le droit de les revoir chacu- 
ne à part? 

Examen de cette Queftion: 
Pourquoi toutes les Religions du 
Monde bonnes ou mauvaifes, auiïi 
bien que tous les Partis, aïanteu 
leurs Perfécuteurs ; l’Ordre feul en 
ait été éxemt dans tous les tems,au 
moins eu égard aux Particuliers: 
’V érité qui femble fupofer quelque 
relâchement dans les Principes de 
l’Ordre en général , aufli bien que 

dans le Zèle de tous fes Membres. 

Gy Je 
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Je tâche de n’omètre aucune des 
dificultés les plus férieufes qui pou* 
roient nous être faites; & cela «pour 
n’être point obligé d’y revenir. 

11 n’y a point de Parti au inonde 
qui n’ait eu fes Antagoniftes & fes 
Opofans; N’y a* t- il plus d’opofition, 
dès lors il n’y a plus de Parti. 

A l’égard des diverfès Religions, 
qui ont paru , dans quelque 'âge du 
Monde que ce foit ; & même de toutes 
celles qui fubliftent encore aujourd’hui ; 
aucunes d’entre «elles, fans exception, 
ne s’eft vue éxempte de la contradi- 
, élion la plus opiniâtre , ni même de la 
Perfécution Ta plus ouverte : La véri- 
table Religion, fur tout, a prefque toû- 
jours eu plus de traverfès à foûtenir, 
que le Menfonge & l’impofture. 

Le Judaïfme, dès fa naiflance , & 
même avant qu’il fut bien éclos , ne 

fe 
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le vit’- il pas fur le point dépérir par 
la jaloulie des Pharaons? Et, plufieurs 
fiécles après , combien cette Religion, 
Mère de la Chrétienne, n’a -t- elle 
point foûtenu d’afTauts contre l’impiè- 
té de fes propres Rois» puis contre 
les Antiochus, & enfuite de la part 
des Romains? 

Mais c’eft peu de choie encore, fî 
l’on confidère l’Eglife Chrétienne, 
noïée, pour ainfi dire, dansfon pro- 
pre fang, pendant trois Siècles conle- 
cutifs. La vie pure & édifiante de 
fes Payeurs & de fes premiers Saints 
l’excellence & la folidité de leurs Dog- 
mes, la beauté & la (Implicite de leur 
Morale, le tout foûtenu de prodiges 
éclatans & hors de doute; tout ceci 
ne pût calmer la rage des Perfécuteurs: 
Elle ne pût être reprimée que par 
l’autorité des Empereurs, lors que 

ceux- 
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ceux-ci rendirent enfin hommage à la • 
Croix, & fe glorifièrent d'un Nom 
qui auparavant avoit fait l’Objet de leur 
mépris & de leur haine. 

Mais qu'on examine bien ce qui 
fait le caraâère eflentiel de chaque 
Religion en particulier ; & l’on n'en 
trouvera aucune qui ne fe croïant mi- 
eux fondée que toutes les autres fans 
exception; ne fe regarde aufli, en mô- 
me tems , comme feule dëpofitaire 
des Clefs du Roïaume des deux* De 
là ce defir fi naturel, de fe répandre 
éx. de s'établir fur les débris de toutes 
les autres Religions ; tantôt par la voie 
de la perfuafion , tantôt par celle de la 
force, ou même à la faveur des Loix; 

& fouvent par tous ces moïens réu- 
nis. Ne voit on pas jusqu' aux Re- 
ligions qui fe difent les plus modé- 
rées, tenir les autres Religions dans la 

dépen- 
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dépendance & dans la foumifiion, tant 
que ces premières ont le Pouvoir de leur 
côté? 11 eft même prefque impoffible 
de croire qu’on puiffe jamais penfèr ni 
agir autrement; le plus puiflant Motif 
les dirige toutes ; c’eft celui de fauver 
& l’Ame & le Corps. 

C’eft donc cette indifperdàble né- 
çeflité de s’augmenter aux dépens 
d’un autre Parti; c’eft, dis je, cette né- 
cefiïté, qui, de v tout tems, a ocali- 
onné tant de Perfécudons, par les- 
quelles on a vû toutes les Religions, > 
çhercher à s’élever ou à fe foutenir, 
par la diminution ou l’anéandfièmenc 
total les unes des autres. 

Nôtre Ordre n’a pû être lujet à It 
même contradiction, parce que Ion Syv 
ftème & lès vûës, n’ont pû s’a tirer d’O- 
pofans. 1. 11 ne s’eft -jamais glorifié 
d’aucune inftitution Divine-; il con- 
vient- 
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Vient que (on Etabliflèment eft pure* 
nient humain ; ainfi il laUIe fubfifter la 
Religion dans tout Ton entier. 2. S’il 
forme une efpèce de Corps, c’eft fans 
jamais diflbudre ni anéantir les autres 
Corps; par conféquent il n’a pû s’ati- 
rer ni leur jaloufie ni leur haine. 3. Ses 
vûës ne portent que fur cette vie ; il laiflè 
à fes Membres le foin de diriger cha- 
cun fa confcience, & de le ménager fon 
falut , lèlon la pratique de la Religion, 
dans laquelle il a été nourri. 4. 11 ne 
cherche à atirer qui que ce foit , ni Ü 
fortifier fon parti ; convenant de très- 
bonne foi, qu’on peut être homme 
de bien, indépendemment de l’Or- 
dre. f . Enfin, il n’influe jamais com- 
me' Corps, dans aucun Parti, quel 
qu’il puifle être ; chaque Membre re- 
fiant le maitre de faire à cet égard ce 
que le Devoir & la confcience lui 
prefcrivenc» 

Voilà 
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Voilà les véritables raifons, qui ont 
procuré à l’Ordre un repos H confiant 
& û univerfel: C’eft par là , que celles 
d’entre les PuifTances, qui lui ont été 
les moins favorables, n’ont jamais pouf- 
fé la rigueur du delà d’une défenfe de 
6’aflèmbler en Loges. De là vient en- 
core, qu’aucun des Membres de l’Ordre, 
n’a jamais été tiré en Caufe en qualité. 
N de Membre de l’Ordre : En éfet, on n’en 
a point vû d’éxilés, d’emprifonnés, ni 
d’autres être privés de leurs biens, en 
punition d’avoir fait Corps avec cet 
Ordre, 

11 eft donc clair, que cette tran- 
quilité donc l’Ordre a joui jufqu’à 
préfent, ne peut être regardée com- 
me l’éfec & les fuites de quelque 
indigne négative, félon que les tcms 
àuroient été plus ou moins criti- 
ques,. 

Preuve 
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Preuve de la pureté & de l’in- 
nocence de nôtre Ordre à tous 
égards, tirée du filence général de 
tous les mourans. 

Je crois que cette dernière Preuve 
remporte encore fur toutes les précé- 
dentes; En éfet,c’eft dans les derniers 
momens de nôtre vie, que recueillis en 
nous-mêmes, & fur le point de rendre 
compte à l’Etre fuprême, de toute nô- 
tre conduite paffée , il faut abfolumenc 
que lemafque tombe, & que l’homme 
hypocrite & pécheur s’acufe fans mé- 
nagement. 

Perfonne n’ignore avec quelle ri- 
gidité une Communion Chrétienne en- 
tre autres, exige l’éxaéHtude & le dé- 
tail dans la Confeflîon de fes Pénitens, 
de ceux fur tout qui fe trouvent à l'ar- 
ticle de la mort. Je fai que le Con- 

- fedèuc 
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feflèur eft inviolablement engagé à taire 
la Confeifion ; je fuis trèsr perfuadé 
qu’il jobferve religieufçment ce devoir. 
Mais ce fecret gardé, ne fufroit pâs pour 
mettre à couvert les iniquités de nôtre 
Ordre: Un Con feflèur éxaét& homme 
de bien , peu fatisfait d’un aveu parti- 
culier dans lequel il s’agiroit de Crimes 
répandus dans tout le. Corps d’une 
Société, éxigeroit du mourant qu’il 
donnât gloire à Dieu par une Confe£ 
lion publique de tout ce qu’il (àuroit 
de mauvais ou de fufpeét à cet égard: 
En éfet ce mourant feroit-il bien dilpo- 
fé pour l’autre monde en quitant celui- 
ci, pendant que s’en tenant à Ion pro- 
pre repentir > il négligeroit ou même 
refuferoit d’emploïer le moïen le plus 
’.éficace,de détourner les autres par fon 
exemple, du danger de tomber dans le 
piège auquel il s’éroit lui-même lailft 
prendre, & une Confeiïion aulïï im- 
B par- 

v ( 
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parfaite lui obtiendrait ‘elle fon ab- 
folution? 

A l’égard des autresCommunions 
Chrétiennes, même de celles qui paroif- 
fent. être les moins rigides dans le dé- 
tail de la Confçffion, on n’empêche pas 
de s’y croire obligé d’entrer dans cer- 
taines particularités , Selon les voca- - 
tions, & les diverfes circonftances de 
la vie, principalement là l’article de le 
mort. C’eft à quoi les Directeurs de 
confcience ont grand foin d’exhorter 
leurs mouransî Verroit-on les uns & 
les autres de ces Chrétiens engagés dans 
l’Ordre, palier à une autre vie dans 
une aulfi parfaite tranquilité à cet égard, 
dans le tems que comme de concert^ 
ils violeraient l’elTentiel de la Religion, 
qui eft] de couper le mal dans fa ra- 
cine? 

• * / 

Réponfi 
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Réponjè à ceux qui nous demandent i 
Four quoi nous a ferons un Myftère? 

I. J1 y a une efpéce d’injuftice à 
nous faire cette queftion ; c’eft en quel- 
que force vouloir dévoiler le Myftère 
même, que d’exiger que nous rendions 
raifon des motifs qui nous portent à 
obferver un fecret impénétrable hors 
de l'Ordre : fur tout, fi ce Myftère en 
eft un des foûtiens fondamentaux. 

II» Si les fuites de ce Myftère, 
n’ont jamais produit que debonsEfetst 
Si l’Ordre ne s’eft jamais écarté dés 
Principes de la Religion & de l’E- 
quité , comme on l’a fufifamment dé- 
montré : Le Myftère ne peut donc 
rien renfermer en foi, qui puifte dé- 
.mentir les Efets qui en font la fuite. 
Cela étant ; ce fècret ne doit, ni 
caufer aucun fcrupule > ni fcandalifer 
perfonne ; J1 n'y a qu’une curiofité 
H x outrée, 
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outrée , qui puiiTe en murmurer ou 
s'en plaindre. 

111» Après tout, ce Myftère n’eft 
point inaccellible : Le grand nom- 
bre de lujets auquel on le confie 
tous les jours, par leur initiation à 
d’Ordre ; & cela dans tant de Païs 
.difèrens ; fait bien voir, que loin 
de chercher à I’enfevelir, on ne craint 
pas de le répandre de tous côtés, 
'au hazard qu’il foit découvert. Un 
‘Myftère communiqué à tant de Per- 
’fonnes de tou/ Etats, de toutes Con- 
ditions, de tout Caractère, ne peut 
'prelque plus être apelé un Myftère. 
’jl eft vrai qu’il refte toujours Myftè- 
re, pour les non -Initiés dans l’Or- 
dre ; ' mais cëtte Initiation n’étant 
'refufée ' à aucun honnête - homme, 
à aucüH dighe fujet ; il dépend de 
la plûpatt de ceux qui nous font cettfe 
' - " difi- 
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di fieu lté , d’être mis au fait en peu 
de tems, par la voie de l'Initiation ; 
& cela, lors que de leur propre & 
libre volonté ; ils en formeront le dé- 
fir, l’Ordre n’aïant jamais été fur le 
pié de chercher à atirer perfonne; &, 
même aiant au contraire toujours ufé 
de circonfpe&ion, dans la préférence 
qu’il a donnée aux Afpirans* 

IV. Enfin, pour fatisfaire en 
quelque forte les curieux; je leur 
demanderai , fi la feule raifon , d'un 
Secret confervé par tant de Perfon- 
nes, depuis fi long -tems, & d’une 
manière auffi inviolable ; ne rend pas 
l’Ordre d’autant plus digne de l’Efti- 
me& de l’atention du Public? Et fi 
ce motif, d’où réfultent de fi grands 
avantages à l’Ordre, n’eft pas plus 
que fufifant pour ne point divulguer 
le Myftère? 

H 3 Répon- 
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Jte'ponfe à cette Quefiion : Quel 
peut être le but de P Ordre, parce qu'en- 
fin il en faut uni 

Je crois le Public en droit de 
nous faire cette Queftion ; & Nous» 
dans FObligation , s’il y a quelques 
Avantages à être Membre de cet Ordres 
de ne point les diflimuler ; j’en compte 
donc huit principaux, 

' I. L’Ordre réunit fous un mê- 
me Efprit de paix Si de Fraternité 
- tous fes Membres, de quelque Paru 
qu’ils puiflent être, & dans quelque 
Communion qu’ils aient été élevés: 
Enforte que chacun, demeurant fi-, 
dèle & zélé pour fa propre Com- 
munion, n’en aime pas avec moins 
d’ardeur, des Frères féparez , il eft 
vrai, par une difèrence d’explication 
dans les Dogmes , & de Service dan s 
lç Culte » mais qui cependant^ s’atri- 

buent, 
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buent, chacun dans fa Communion, 
la même Efpèrance, la même Confian- 
ce au Sacrifice éternel d’un Dieu qui 
a bien voulu mourir pour eux : Ré- 
finion d’autant plus admirable, qu'el- 
le paroitroit impoflible, fi une ex- 
périence , toujours foutenue dans 
l’Ordre, ne prouvoit qu’elle y éxifte 
réellement : Réunion du coeur, telle 
que les hommes les plus fages & les 
plus pieux, l’ont toujours fouhaitée, 
au défaut de celle des Dogmes. 

II.. L’Ordre fait, des Grands & 
des Petits, autant de Frères; il re- 
proche les uns des autres, fans con- 
fondre ni bien ni rang ; en quoi il a 
fû éviter l’écueil dans lequel font 
tombés quelques Chrétiens des derni- 
ers Siècles, qui ont prétendu établir 
une communauté de Biens entre tous 
les hommes. Ou au moins, entre tous 
H 4 ceux 
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ceux de leur fentiment; choie ab- 
folument impraticable, fi leur Corps 
devenoic nombreux, ici le Grand 
veut bien s’humilier, jufqu’ • à deve- 
nir le Frère du Petit , & à l’honorer 
publiquement de ce titre ; il l’aide 
& le protège dans tous les cas ju- 
ftes Se compatibles avec les règles 
de la Charité. Mais fi le Grand veut 
bien s’abaifièr jufqu’ au moindre, ce* 
lui - ci aprend de bonne heure à ne 
jamais s’enorgueillir ni ’abufer d’une 
confraternité aufii glorieufe pour lui, 
& aufii capable de le confoler de la 
médiocrité de fon état ; à ne point 
s’oublier dans ce qu’il doit à celui 
qui lui ell fupèrieur en Rang, en 
Naiflance, en Moïens : J 1 s’emploie 
avec d’autant plus de zèle & de fi- 
délité dans les fervices juftes & rai- 
fonnables que le Grand éxige de lui; 
qu’il fait qu’il agit pour un Frère, & 
: pour 
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pôur un Frère reconnoilfant. En- 
fin, & Grands & Petits, tous font 
dans la mutuelle obligation de con- 
courir , chacun félon fa lîtuation, au 
bien & au bonheur commun; & de 
plus, il eft allés rare de voir cette 
Obligation, négligée. 

III. Tous ces Ordres fi Illu- 
ftres , inftitués par des Souverains ; 
font le partage de la Grandeur, & 
hors de la portée des Petits j L’Or- 
dre en queftion , rend ceux ci au 
relie des Hommes, en les admètant 
indiféremment avec les Perfonnes les 
plus diftinguées. 

IV. Tout Membre de l’Ordre, 
a droit d’ entrée dans toutes les 
Loges du Monde : Avantage qui, 
au défaut de récommendation plus 
particulière, procure à celui qui 
en jouît, un moten dçs plus faci- 

H f les 
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les pour fe faire 'connoître à quan- 
tité d’honnêtes Gens ; Et qui, au 
cas d’un malheur imprèvû, comme 
vol, naufrage, ou autre; lui fait, 
trouver du fecours entre fes Frères, 
jufqu’ à ce qu’il ait eu le tems de 
fe reconnoître , & de tirer de fes 
propres talens', les moïens de fub- 
fifter ; ou s’il eft Etranger^ & qu’il 
ait des rellources dans fa -Patrie, 
d’en tirer ce qu’il lui faudroic, pour 
répondre aux vûes qui l’auroient en- 
gagé à changer de lieu. 

V. L’agrément de reconnoître 
les Frères, quoi qu’en Pais étranger, 
dans un lieu dont on jgnore la Lan- 
gue, & fans les avoir jamais vùs 
auparayant; & cela, par un Langa- 
ge & des Signes , ufités univerfelle- 
ment dans l’Ordre : Langage & Si- 
gnes , qui fervent en même tems, 

à dé- 
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I défigner un Frère , » d’avec un au* 
tre homme qui voudroit ufurper fauf- 
fement ce titre, 

VI. La commodité d’aprendre 
en très - peu de tems les Signes & 
les expreflions qui conftituent cette 
efpèce de Langage universel. Ref- 
fource qui au défaut de la Langue 
d’un païs, füfit pour fe faire enten- 
dre & reconnoître, dans quelque en- 
droit du Monde qu’on trouvât dès 
Frères de l’Ordre, 

V I I. Un Avantage plus général, 
c’eft que fi l’Union & la Fraternité, 
ne s’étendent à certains égards [, que 
fur les Frères de l’Ordre même ; ils 
font Profeflion , en même tems, 
d’aider & de fecourir tous les autres 
hommes , autant que les moïens le 
leur permétent j & cela, fans égard 

pour 
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pour la Religion ou pour la Patrie, 
mais à proportion du " befoin qu’en 
peuvent avoir les malheureux. 

VIII. Enfin» leurs Articles les 
plus Obligatoires, font i» La Prati- 
que des Devoirs envers Dieu, cha- 
cun félon ce que lui prefcrit la Reli- 
gion Chrétienne en général, & en 
particulier celle des Communions 
Chrétiennes dans laquelle il a été 
nouru 2. Une inviolable fidélité en- 
vers le Souverain ; foit comme fon 
Sujet né, foit comme fon Sujet aquis, 
foit enfin, comme demeurant dans 
fes Etats, & jouïfiant de la fûreté 
publique, à l’ombre de fà Protecti- 
on. 3. L’amour & le foin de fa pro- 
pre Famille. & 4. Une Charité bien 
faifante, toûjours portée à fe déploïer 
en faveur du Prochain , fous lequel 
Nom, font compris, félon les Prin- 
cipes 
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cipes de la Loi Chrétienne, tous les 
Hommes, fans en excepter même les 
Ennemis. 

CONCLUSION. 

r\e tout ce que je viens de dire, 
\-J je vais tirer deux conféquences 
i. La première, que c’eft pécher con* 
tre les règles de la Charité, de la Ju- 
ftice, & du Devoir, que de charger 
de blâme, de foupçons odieux, ou 
de calomnies, un Ordre qui n’a ja- 
mais donné prife fur lui : foit à l’e- 
gard de la Religion , foit par raport 
à la fidélité que chacun doit au Sou- 
verain. 2. La fécondé, Que ceux 
qui refufent à l’Ordre leur Aproba- 
tion , parce qu’ils ignorent le Secret, 
devroient au moins en demeurer là, 
& fufpendre leur Jugement ; ne fut- 
ce que par la confidèration qu’il 
-n — ' n’eft 
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n’eft'pas poflîble que quantité de 
gens de bien , voulurent bâtir fur 
une Chimère ; & , du jour au len- 
demain, adopter des Principes vains» 
inutiles, ou dangereux; & le tout, par 
Punique but de fe diftinguer du reftc 
des hommes, & d’en impofer au 
Public, après avoir été les 
premiers trompés. 
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„ cLcuis leJŸLcndt, par le Coeur et l’ LUictnité^) 
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A - 

la Cour on pafle la Vie 
Le plus fouvent pour s’endèter; 
Avant que la Fortune y rie 
.Que d’Envieux à furmonter. 
Quand on eft de la Confrairie 
. Oh n’a plus rien à fouhaitec 

Si 
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Si l’Ambition nous harcèle 
Elle expofe à bien des Regrets. 
Soupire - 1 - on . pour une Belle 
Elle vous aime ad Honores. 
A-t-on l’Ordre de laTriiélle 
Tous les Défïrs font fatisfaits. 

* % 

Si l’on m’offroit par Fantaifie. 

Ces Rangs que Ion doit refpe&er. 
Avec un : je vous remercie. 

Je repondrOis fanshéfiter: 

Je fuis Franc-maçon pour la- Vie, . 
Ce Titre [feul peut me flatter. 

# #* # 

Ce n’efb point une Règle auftére 
Que celle que nous obfèrvons: 
Elle ordonne qu’on s’aime en Frère 
De grand coeur nous obèiflbns. 
On n’a plus de Souhait à faire 
Si tôt que l’on eft Franc-Maçon. 

* (o) m 
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